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_ 2 ___LE FRANCO, le vendredi 3 avril 1992 


1.2 million pour 
les deux prochaines années 


par YVES LUSIGNAN ET 
CAROLE THIBEAULT 
OTTAWA-Le Secrétariat d’Etat 
a décidé de ne pas renouveler 
son Programme d’appui aux radios 
communautaires qui venait à 
échéance le 31 mars dernier. 
Toutefois, les radios 
communautaires bénéficieront 
d’une aide financière de 600 000$ 
par année au cours des deux 
prochaines années. 

Le Secrétariat d’Etat qui fi- 
nance jusqu’à 50 pour cent jies 
frais d’immobilisation desradios 
communautaires n’a tout sim- 
plement pas les moyens de re- 
conduire son programme à cause 
des restrictions budgétaires du 
gouvernement fédéral. Cepen- 
dant, le ministère a quand même 
décidé d’accorder 600 000$ en 
1992-1993 et en 1993-1994, ce 
qui va à tout le moins permettre 
le financement et la mise en 
ondes de quelques radios 
communautaires, 

En outre, le Secrétariat d'Etat 
a décidé d’injecter une somme 
supplémentaire de400 000$ avant 
la fin de la présente année finan- 


Fr e-çière qui servirontrentre-autres;— 


à couvrir une partie les frais 


Denis Desgagné 


Labrador, quidoitentreren ondes 


cette année. 


Pour ce qui est de l’Alliance 
des radios communautaires du 
Canada, elle aura toujours droit 
à un budget de fonctionnement 
de 200 000$ par année et pourra 
donc maintenir ses activités et 
son bureau à Ottawa. 

C’est que les radios com- 
munautairesont gagné leurslettres 
de noblesse auprès du Secréta- 
riatd’Etat,oùonconsidère qu’elles 
sont des «outils de développe- 


ment--socio-culturel»-et-des-—bonneschancesd’ avoirles fonds + - 


créateurs d'emplois selon M. 


ministre Robert de Cotret. 
Selon M. Chénard, le Secré- 
tariat d'Etat va tenter de trouver 
un support financier addition- 
nel pour les radios commu- 
nautairesen faisant appel à d’autres 
partenaires fédéraux comme le 
ministère des Communications, 
EmploietImmigrationetl” Agence 
de promotion économique du 
Canada atlantique (APECA). 
Le président de l’Alliance, 
Emile Hacault, s’estévidemment 
dit déçu de la décision du gou- 


‘vernement de ne pas renouveler 


le programme, et affirme même 
qu’il ne s’y attendait pas. «On 
nous disait que c'était une prio- 
rité au Secrétariat d'Etat». M. 
Hacault croit qu’il sera possible 
de financer tout au plus deux 
nouvellesradioscommunautaires 
par année avec les fonds fédé- 
raux disponibles. 

Le projet de radio com- 
munautaire de Rivière-la-Paix 
est-il mort? 

Malgré tout, la population de 
la région Rivière-la-Paix peut 
encore espérer. Tout n’est pas 
perdu. «Nous avons encore de 


quenous demandons pourl’étude 


d’immobilisation de la Radio- Claude Chénard, porte-paroledu  demarchéetl’étudetechnique», 


+ L'abolition du Programme de contestation judiciaire: 


«Une fausse mesure d'économie» 


OTTAWA(APF): Le président 
de la Commission canadienne 
des droits de la personne, M. 
Max Yalden, estime que l’éli- 
mination du Programme de 
contestation judiciaire par le 
gouvernement canadien est «une 
fausse mesure d'économie». 
Selon M. Yalden, les réper- 
cussions de cette coupure se- 
ront plus grandes que les éco- 
nomies financières limitées 
qu’elle représente. 
Comparaissant devant le 
Comité permanent des droits 
de la personne et de la condi- 
tion des personnes handicapées, 
M. Yalden a soutenu qu'on ne 
pouvait prétendre que la 
jurisprudence était maintenant 
claireetsuffisamment abondante 
pour pouvoir se passer d’un tel 
instrument de contestation ju- 
diciaire. «On ne règle pas ces 
questions fondamentales des 
droits de la personne en dix, 
quinze ou vingt ans. C’est un 
processus continu» de dire M. 
Yalden. La preuve, ajoute-t-il, 


c’est que le «Bill of Rights» 
américain a 200 ans, et que nos 
voisins du sud continuent à dé- 
battre des droits de la personne. 

M. Yalden ne voit pas 
comment certains ministères, 
la Justice par exemple, pour- 
raient prendre la relève et fi- 


nancer des poursuites judiciai-’ 


res pour faire respecter la Charte 
des droits et libertés. Selon lui, 
le Programme doit être géré 
par un organisme indépendant 
sans devoir se rapporter direc- 
tement au gouvernement. 

M. Yalden ne trouve aucune 
explication logique justifiant 
l'abolition du Programme de 
contestation judiciaire. «Con- 
tinuer ce programme n’est pas 
un grand fardeau (financier) 
pour le gouvernement», dit-il. 
Interrogé après sacomparution, 
M. Yalden a déclaré que l’abo- 
lition du Programme était «un 
recul» en ce qui concerne les 
droits de la personne. «Les lois 
quiprévoient l'égalité ne veulent 
rien dire si les citoyens n’ont 


M. Yalden 


pas la possibilité de réaffirmer 
ces lois dans la vie pratique de 
tous les jours». 

Mis sur pied en 1978 et re- 
nouveléen 1990 pourune période 


- de cinq ans, le Programme de 


contestation judiciaire permettait 
en effet aux groupes et aux 
individus de faire respecter 
devantles tribunaux, avec l’aide 
financière du gouvernement 
fédéral, les droits linguistiques 
et les droits à l’égalité recon- 
nus dans la Charte canadienne 
des droits et libertés de 1982. 
Les parents francophones, pour 
ne nommer que ceux-là, ont 
largement profité de ce Pro- 
gramme en obtenant en 1990 
un jugement de la Coursuprême 
qui reconnaît le droit à la gestion 
scolaire. 

Le budget du Programme était 
de 13,75 millions de dollars 
pour une durée de cinq ans. 
Son abolition permet au gou- 
vernement d'économiser six 
millions de dollars. 


WMA DIOMALE 


affirme Denis Desgagné, res- 
ponsable du projet. | 

En fait, personne ne sait vrai- 
ment quelles sont les radios qui 
seront favorisées ou pénalisées. 
Un autre porte-parole du Secré- 
tariat d’État confirme: «Le pro- 
jet de Rivière-la-Paix a autant 
de chance d’être choisi que tou- 
tes les autres demandes quenous 
avons reçues.» 

Avant que le programme ne 
soit coupé, l’Alliance des radios 
communautaires affirmait vou- 
loir donner priorité à l’Ouest 
canadien, étant donné que ce- 
lui-ci n’en possède pas. Mais 
avec les coupures, elle se doitde 
réviser ses priorités et recher- 
cher à son tour d’autres sources 
de financement. Ainsi, la secré- 
taire générale del’Alliance, Rina 
Thériault, précise que les radios 
qui sont au stade de la demande 


de permis auprès du CRTC se- 
ront sûrement privilégiées. 

Une étude préparée par l’Al- 
liance révèle que le Programme 
d’appui des radios 
communautaires, a créé 208 
emplois par le biais de 17 pro- 
jets. Plus de 11 000 individus, 
commerces et organismes sont 
associés à ces 17 projets, pas 
moins de 783 bénévoles partici- 
pent aux activités des stations 
existantes et 242 participent à la 
programmation. 

L'Alliance des radios com- 
munautaires comptait beaucoup 
sur le renouvellement du pro- 
gramme pour implanter 35 
nouvelles radios au cours des 
cinq prochaines années. Pour 
réaliser son ambitieux projet, 
elle demandait au Secrétariat 
d’Etat d’injecter 14.9 millions 
de dollars. 


+ Programmes d'immersion 


Une Albertaine 
présidente du ACPI 


a tn ns 


par GRACTA BÜGEAUD-BRINKMAN ET 


SUZANNE GAREAU-KUBICKI 


EDMONTON- Bravo! 
une femme de coeur au 
sein de l’éducation ca- 
nadienne. En effet, au 
Congrès annuel de l’As- 
sociation canadienne des 
professeurs d'immersion, 
qui a eu lieu à Montréal 
les 7,8 et 9 novembre 
derniers, Mme Lise : 
Leduc-Nicholson a été 
élue présidente de cette 
association. Mme Leduc- 
Nicholson représente 
l’Alberta ainsi que les 
Territoires du Nord-Ouest, 
au sein du conseil d’ad- 


ministration de l’ACPI depuis 1987. 

L’ACPT, fondée en 1977, a pour but d’assurer un moyen 
d'échange d'idées sur les programmes et les méthodes 
d’enseignement en immersion; faire connaître les résultats 
de recherches dans le domaine de l’immersion:; favoriser les 
visites ou les échanges de professeurs, d'élèves et de ma- 
tériel pédagogique tant au niveau interprovincial que local; 
offrir un forum de discussion sur des problèmes reliés à 
l’administration des programmes en immersion. 

Depuis le tout début de sacarrière, Mme Leduc-Nicholson 
se dévoue au service des élèves albertains et de la commu- 
nauté éducative. Elle roule sa bosse en éducation en Alberta 
depuis 1974. Elle aété: enseignante, pionnière des programmes 
d'immersion à la Commission scolaire des écoles publiques 
d'Edmonton; conseillère pédagogique; partisane des écoles 

. francophones; chargée de cours à la Faculté Saint-Jean; 
spécialiste en mesure et évaluation à la Student Evaluation 
- Branch de l’Alberta Education; membre de l'exécutif du 
Conseil français; membre de l’équipe albertaine pour le 
… Programme d'indicateurs du rendement scolaire du Conseil 
des ministres de l'Éducation Canada -CMEC. 

En tant que représentante des Albertaines, Albertains et 
ambassadrice de tous les enseignantes et enseignants de 
l'immersion au Canada, elle saura par son enthousiasme et . 
son dynamisme, répondre aux défis tant. sur la scène: édu- 


. Cative que politique actuelle. 


D-ROMOEL 


- 5e Colloque de la FPFA 


Les parents réfl 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- Les franco- 
phones de la province se sen- 
tent un peu nerveux face à la 
nouvelle loi de gestion sco- 
laire que le gouvernement se 
propose de présenter pendant 
la session parlementaire du 
printemps. 

C’est du moins ce qu’on a 
pu ressentir au Se Colloque 
provincial de la Fédération des 
parents francophones de 
l'Alberta, L’éçole francophone 
face ànotremilieu.., 5 ansaprès, 
qui a eu lieu au Coast Terrace 
Inn à Edmonton les 20 et 21 
mars derniers. 

Les parents ont peut-être 
raison d'être inquiets car 
maintenant que la bataille pour 
la reconnaissance de leurs droits 
estterminée, l’établissement de 
la gestion scolaire de façon 
concrète ne sera pas de tout 
repos. Comme le dit si bien 
Gérard Bissonnette, directeur 
du Language Services Branch 
au ministère de l'Éducation, 
«La bataille ne fait que débuter 
car la gestion scolaire est un 
domaine qui demande beaucoup 
de participation et d’implica- 
tion de la part des parents, parce 
que ce sont eux qui vont prendre 
les décisions, qui vont devoir 
se renseigner, se perfection- 
ner, etc.» 

_ Cependant, Yvan Beaubien, 
directeur général de la FPFA, 
affirme qu’il n’y a pas de quoi 


s’affoler. Selon lui, bien que 
la gestion scolaire devienne 
réalité dans les textes de loi de 
la province, il serait surprenant 
qu’on puisse la mettre en ap- 
plication dès septembre 1992. 


«Il y a des élections scolaires | 


en octobre, dit-il. Je ne crois 
pas que nous aurons le temps 
de perfectionner toute la struc- 
ture et le processus des votes, 
mais nous serons prêts pour les 
élections scolaires de 1995. De 
toute façon, je suis le premier 
à dire qu’il ne faut pas aller 
trop vite. Ça vaut la peine 
d’attendre un an ou deux afin 
d’être bien préparés.» 

ll ajoute toutefois qu’il y 
auraitune possibilité d'élection 
parintérim, si certains conseils 
scolaires francophones étaient 
prêts à fonctionner avant 1995. 

Paul Charbonneau, directeur 
général du Conseil national des 
parents francophones, était 
également présent au colloque. 
Dans un atelier portant sur la 
gestion scolaire en Alberta et 
dans toutes les provinces du 
Canada, il a bien spécifié que 
la gestion scolaire francophone 
ne doit pas seulement être traduite 
de l’anglais, mais qu’il faut 
s’assurer de lui donner tout son 
aspect communautaire par les 
moyens, entre autres, de la 
francisation et de l’animation 
culturelle. | 

Une fois le projet de loi émis 
et accepté par toutes les par- 


Yvan Beaubien 


ties, l’ACFA provinciale, en 
collaboration avec la FPFA, 
entreprendra une tournée de 
consultation provinciale afin de 
consolider la réaction des pa- 
rents et les informer de ce 
qu’implique la gestion scolaire. 

Les quelque cent participants 
ont pu également participer à 
d’autres ateliers comme: le point 
sur le Centre communautaire 
de Calgary; le bilinguisme of- 
ficiel et la constitution cana- 
dienne: le français par choix 
ou par force?; le programme 


d’adaptationscolaire, c’estaussi 


l’affaire de tous les parents; 
les mariages mixtes; le fonc- 
tionnement de la FPFA et le 
plan triennal 1992-95. Lors de 
la soirée d’ouverture, Gérard 


. Du nouveau à FJA 


Sylvie Francoeur: 
agente de liaison 


EDMONTON- C'est à partir 
du 6 avril 1992 que Madame 
Sylvie Francoeur agira comme 
agente de liaison pour Franco- 
phonie jeunesse de l'Alberta. 
Sa principale tâche sera d’ap- 
puyer les comités jeunesse ré- 
gionaux afin que les jeunes 
organisent des activités dans 
leur environnement immédiat 
et fassent connaître leurs idées 
et opinions. 
Les jeunes ont la chance de 
se rencontrer et de vivre une 
fin de semaine en français lors 
des activités provinciales de 
FJA. Cependant, pour plusieurs . 
ceci n’est pas assez pour leur 
donner la motivation de garder 
leur langue maternelle. Sylvie 
aura donc comme tâche de les 
- appuyér pour organiser des 
activités chez-eux telle que la - 
mise sur pied d’une maison de 
‘jeunes pour les 14-17 ans. 
Sylvie oeuvre au sein de FJA 
depuis maintenant près de trois 
- ans. Elle a d’abord agi comme 


Sylvie Francoeur 


jeunesse de Services (CJS) de 
Fort Mcmurray pour ensuite 
remplir les fonctions de 
coordonnatrice provinciale des 
CIS. 


Depuis avril: 1991, Sylvie | 


travaille comme coordonnatrice 
du projet «Autofinancement» 


 cequil’aamené àcréerlepremier : 
‘Lave-auto provincial qui a eu. 
aviseure de la Coopérative lieuenjuillet 1991.Elleorganise 


présentement le premier sou- 
per bénéfices pour FJA qui aura 
lieu le 25 avril 1992. Enfin, 
elle offre de la formation en 


cueillettes de fond aux comités 


jeunesse régionaux. 
Parces fonctions, Sylvie s’est 


-aussi retrouvée très impliquée 


dans l’organisation de la déié- 
gation de jeunes athlètes qui 
ont participé à la douzième finale 
des Jeux de l’Acadie en juin 


1991.Elle fait maintenant partie 


du comité organisateur des Jeux 
francophones de l’Alberta. 
Sylvie a suivi le Programme en 
Développementcommunautaire 
qui a été offert par l'Éducation 
permanente. 

C’est avec grand plaisir que 
FJA accueille Sylvie Francoeur 
parmi son équipe. Elle appor- 
tera beaucoup de dynamisme, 
de persévéraince et d'énergie 
positive par son désir de faire 
avancer la cause des jeunes. 


LE FRANCO, le vendredi 3 avril 1992 3 


Bissonnette a aussi expliqué le 
fonctionnement des bureaux du 


ministère de l'Éducation. 


À l’occasion de ce colloque, 


: la FPFA a profité du fait que de 


nombreux parents venus de tous 
les coins de la province étaient 
présents pour organiser son 
assemblée générale annuelle. 
On y a élu le nouveau comité 
exécutif: Marc Arnal remplace 
Claudette Roy à la présidence; 
Thérèse-Marie Cameronest vice- 
présidente; Dolorès Nollet, 
Laurent Conardet Bernard Mahé 
ont été élus aux postes de 
conseillers pour un mandat de 
deux ans et Marthe Desrosiers 


pour un an. 


Selon Marc Arnal, la FPFA 
se penchera sur diverses ques- 
tions telles le nombre élevé de 
mariage exogame, l’encoura- 
gement des relations entre les 
comités de parents et l’admi- 
nistration des écoles. Cela en 
plus du plan triennal que s’est 
donné la FPFA. Ce plan a pour 
objectifs de développer un 
leadership fort en tenant compte 
etentravaillant avec les autres 
parties prenantes del’éducation, 
mettre en oeuvre une stratégie 
de marketing provinciale qui 
permettra à la FPFA d’être mieux 
connue, rejoindre le plus de 


échissent 


personnes possible ettransmettre 
l'information la plus juste 
possible, mettre sur pied un 
système qui permet aux fran- 
cophones de gérer leurs insti- 
tutions scolaires, mettre sur pied 
8 écoles françaises et services 
préscolaires. 

Enfin, la journée s’est ter- 
minée par un banquet et une 
soirée animée par Giselle Lemnire. 
Cette dernière a d’ailleurs fait 
preuve d’un grand talent. Une 
remise de prix a également eu 
lieu. Le nouveau président, 
Marc Arnal a remis le prix du 
Comité de parents de l’année 
du Conseil national des parents 
francophones à la Société de 
parents pour l’éducation fran- 
çaise à Plamondon-LacLa Biche. 
Anita Belzile de Rivière-la-Paix 
a mérité le prix du Parent de 
l’année au scolaire et Mireille 
Cloutier de Lethbridge a reçu 
celui du Parent de l’année au 
préscolaire. 

Ce colloque et cette remise 
de prix sont la preuve que 
l'initiative et l’implication des 
parents est des plus importantes 
dans l’implantation des écoles 
francophones à l’extérieur du 
Québec et que, malgré les 
embâûches, il ne faut jamais 
abandonner. D 


PE ETS 
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L'Université de Moncton r PE |. J'aime 
IP A TSI, Mon pays, 


La situation économique 
est un obstacle à l'accessibilité 


Cest au pays de la Sagouine, 
d’Edith Butler et d’Antonine 
Maillet qu’on retrouve la plus 
importante université de langue 
française à l'extérieur du Qué- 
bec. Mais l’Université de Monc- 
ton est jeune, moins de trente 
ans, et ses problèmes d’adoles- 
cence ne sont pas encore réglés. 


Par Marc Poirier 


"Ça va prendre quand même 
un certain nombre d'années 
avant d’avoir une accessibilité qui 
soit comparable à celle des uni- 
versités anglophones", souligne le 
recteur de l’Université de Monc- 
ton, Jean Bernard Robichaud. 
"Mais au-moins, comme nos ad- 
missions dépassent celles des 
universités anglophones au pays, 
on peut croire que l'écart est en 
train de se combler". 

Même si ce n’est qu'en 1963 
qu'est née l’Université de Monc- 
ton, ses racines remontent à il y a 


"Je crois personnellement 
qu'une université bilingue, 
c'est un peu un cul- 
de-sac." 


plus de cent ans, alors que com- 
mençait l’histoire de l’enseigne- 
ment supérieur en Acadie. 

Lancêtre principal de PUni- 
versité de Moncton est le collège 
Saint-Joseph, premier collège 
acadien, fondé en 1864 par le pè- 
re Camille Lefebvre dans la val- 
lée de Memramcook, près de 
Moncton, et qui recevait quatre 
ans plus tard le titre d’université. 

Au début des années 1960, un 
rapport sur l’enseignement supé- 
rieur au Nouveau-Brunswick re- 
commande la création de PUni- 
versité de Moncton. En 1963, 
l'université Saint-Joseph renonce 
à ses prérogatives universitaires, 
reprend son titre de collège et 
s’affilie à la nouvelle Université 
de Moncton. 

Celle-ci reçoit le mandat de 
desservir les Acadiens du Nou- 
veau-Brunswick en matière d’en- 
seignement postsecondaire. Et 
contrairement à l’Université 
d'Ottawa, qui est fière de son sta- 
tut bilingue, il n’est pas question 
de faire de Université de Monc- 
ton autre chose qu’une université 
pour les Acadiens. 

"Pour nous, la voie de la bilin- 
guisation n’est absolument pas 
une voie", insiste M. Robichaud. 
"Il est essentiel qu’on continue à 
fournir la formation en langue 
française et moi, je crois person- 
nellement qu’une université bi- 
lingue, c’est un peu un cul-de-sac. 
C'est-à-dire que c’est une univer- 
sité qui va s’en aller en s’anglici- 
sant graduellement étant donné 
le contexte en Amérique du 


Nord". . 
L'Université de Moncton n’est 

pas seulement présente à Monc- 

ton. Il existe deux campus, un à 


Ces Justement cette 
7 situation économique qui 
constituerait le principal 
obstacle à l'accès à 
l’université des Acadiens 
du Nouveau-Brunswick. 


Shippagan, dans la Péninsule - 


acadienne, et un autre à Ed- 
mundston, dans le Nord-Ouest, 
tous deux issus d'anciens collèges 
fondés par des congrégations re- 
ligieuses. | 
De petite université qu’elle 
était à sa création, Pinstitution est 
parvenue au fil des ans à un statut 
d’université moyenne au pays. Le 
nombre d’admissions à lui seul le 
démontre bien. D’environ 1 200 
qu'il était en 1966, l’Université de 
Moncton comptait 25 ans plus 
tard quelque 4 400 inscriptions. 


Un obstacle: 
la situation économique 


Mais même si l’Université de. 


Moncton est devenue une institu- 
tion respectable et reconnues, il 
n’en reste pas moins qu’elie est 
une université dans une province 
à majorité anglophone, desser- 
vant une clientèle qui a long- 
temps été défavorisée écono- 
miquement par rapport aux 
anglophônës, et qui continue 
d’ailleurs à l'être. 

. C’est justement cette situation 
économique qui constituerait le 
principal obstacle à l'accès à l’u- 
niversité des Acadiens du Nou- 
veau-Brunswick. 

"Les statistiques démontrent 
qu’il y a au-dessus de 60 pour 
cent, si ce n'est pas plus, des étu- 
diants et des étudiantes qui uti- 
lisent la méthode prêt-bourse", 
indique Christian Michaud, étu- 
diant de 3ième année en éduca- 
tion secondaire et président de la 
Fédération des jeunes franco- 
phones du Nouveau-Brunswick. 

Ce n’est pas que les frais de 
scolarité à l'Université de Monc- 
ton soient plus élevés qu’ailleurs. 
A 1 915$ par année, l'institution 
se classe avant-dernière parmi les 
léuniversités des Maritimes, l'U- 
niversité Mount Allison à Sack- 
ville ayant les frais de scolarité les 
plus élevés à 2 355$. Le vrai pro- 
blème c’est que les étudiants aca- 

-diens ont moins de ressources fi- 


nancières que les anglophones du . 


Nouveau-Brunswick. 

Pour Christian Michaud, Funi- 
versité devrait offrir plus de bour- 
ses afin de donner le plus de 
chances possibles aux Acadiens 
de fréquenter leur université. 
"C'est vrai que l’université est jeu- 


ne, maïs c’est un obstacle réel", 
dit-il. 

De plus, il semble y avoir un 
problème avec les bourses actu- 
elles: beaucoup de jeunes ne sa- 
vent tout simplement pas qu’elles 
existent!."Il y a une grosse lacune 
à ce niveau. Les jeunes ne sont 
pas informés de toutes les bour- 
ses qui leur sont accessibles", ra- 
conte Gino Le Blanc, un étudiant 
de 3ième année en sciences poli- 
tiques, également président de la 
Fédération des jeunes Canadi- 
ens-français. 

Outre les questions de gros 
sous, les étudiants déplorent le 
peu de possibilités à poursuivre 
leurs études en Acadie au niveau 
de la maîtrise. L'Université de 
Moncton offre le choix entre 125 


L'université devrait offrir 
plus de bourses. 


programmes de premier cycle, 


‘ mais seulement 25 programmes 


de maîtrise sont disponibles. 

Pour un, Gino LeBlanc devra 
s’expatrier s’il veut poursuivre 
une maîtrise. "Il faut que tu t'exi- 
les au Québec ou outre-mer”. 

C’est le cas en médecine, une 
discipline accessible uniquement 
à l'Université Dalhousie à Hali- 
fax. Et encore là, faut-il être prêt à 
étudier en anglais. Pour étudier la 
médecine en français, il faut aller 
au Québec, et il n’y a que vingt 
places disponibles pour les Aca- 
diens du Nouveau-Brunswick qui 
ont le choix entre l’Université de 
Montréal, l'Université Laval et 
Université de Sherbrooke. 

C’est la même chose en méde- 
cine dentaire et vétérinaire, en 
optométrie, en ergothérapie, en 
physiologie, en pharmacie, et au- 
diologie-orthophonie et en bio- 
agronomie. Dans ces disciplines, 
il n’y a qu'entre deux et cinq pla- 
ces réservées chaque année dans 
les universités québécoises. 

Le recteur Jean-Bernard Ro- 
bichaud reconnait que le nombre 
de places est insuffisant. C’est 
pourquoi il affirme que laddition 
des programmes de deuxième cy- 
cle doit être la prochaine étape de 
développement pour l’institu- 
tion. 


Des cours de perfectionnement 
en français 


Le fait que l’université soit 
dans une province à majorité an- 
glophone occasionne aussi des 
problèmes bien particuliers. Bien 
que les Acadiens du Nouveau- 
Brunswick constituent le tiers de 
la population, l’assimilation fait 
beaucoup de ravages. Dans la ré- 
gion de Moncton, elle atteint en- 
viron 20 pour cent selon les statis- 
tiques fédérales. 

C'est ce qui explique que la 


inachevée 


| il y a longtemps que les francopho- 


nes à l'extérieur du Québec peuvent 
compter sur des établissements 
universitaires. Certes, ils ne répon- 
dent pas à toutes les attentes des 
communautés francophones, mais 
ils jouent un rôle essentiel dans leur 
développement. 


moitié des élèves qui s'inscrivent 
à l'Université de Moncton doi- 
vent suivre des cours de perfec- 


‘tionnement en français afin de 


satisfaire aux exigences de lu- 
niversité. 
Des livres 
en anglais seulement 


A l'inverse, il y a des étudiants 
qui n’ont pas de difficultés ma- 


_jeures avec la langue française, 


mais plutôt avec la langue an- 
glaise. C’est le cas de nombreux 
jeunes de la Péninsule acadienne 
ou du Nord-Ouest, qui doivent 
étudier avec des manuels rédigés 
en anglais, à cause des coûts 
élevés qu’entraînent la traduc- 
tion. 

"Peut-être qu’on ne fait pas 
assez d’efforts pour trouver des 


Les étudiants déplorent le 
peu de possibilités à 
poursuivre leurs études en 
Acadie au niveau de la 
maitrise. 


manuels en français" estime 
Christian Michaud. "En adminis- 
tration, c’est épouvantable: en 
psychologie aussi. Mais c’est la 
réalité américaine. On demeure 
en Amérique du Nord, on est très 
influencé par les Américains”. 

Le vice-recteur à l'enseigne- 
ment et à la recherche, Léandre 
Desjardins, croit par contre 
qu’on ne peut pas se permettre de 
ne pas acheter les livres de langue 
anglaise. "Il n’ya pasuneuniversi- 
té en Amérique du Nord qui peut 
se permettre de ne pas en ache- 
ter. Mais dès que c’est traduit, il 
faut acheter la version française". 

Le coût élevé des manuels en 
français est une des raisons pour 
lesquelles le gouvernèment pro- 
vincial accorde à l'Université de 
Moncton une subvention spécia- 
le qui, en 1990-1991, s'est élevée à 
3,8 millions de dollars. 


Mais cela est loin de suffire à | 


combler l'écart entre l’Université 
de Moncton et les universités an- 
glophones, en raison de la situa- 
tion économique des Acadiens et 
de l'assimilation qui, même en 
Acadie, menace le premier peu- 
ple blanc d'Amérique. 


EE Marc Poirier est journaliste pour 
Radio-Canada à Moncton. 
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M. Getty! 


Honorable Don Getty, 

Je vous écris cette lettre pour 
vous faire connaître mes opi- 
nions comme étudiante franco- 
albertaine concernant votre idée 
d’abolir le bilinguisme et le 
multiculturalisme, Franchement 
M. Getty, je crois que ça pue! 

Le bilinguisme et 
multiculturalisme sont essen-. 
tiels à l’identité du Canada. 
Nous vous avons élu pour que 


vous protégiez nos droits comme 


individu. Les minorités dé- 
pendent des lois constitution- 
nelles afin de survivre. Sivous 
abolissez ces lois, vous êtes en 


© train de créer un «melting pot». 


Durant votre fameux discours 
du 9 janvier, vous avez dit que 
le bilinguisme était forcé sur 
les Canadiens. Réveillez-vous 
M. Getty! Personne n’est forcé 
de parler le français. C’est 
seulementies bureaux fédéraux 
qui doivent avoir des employés 
bilingues mais même là, il n’y 
a seulementenviron 3 pour cent 
qui le sont. 

. Sile concept de deux langues 
officielles était aboli au Canada, 
lebilinguisme ne seraitplus vivant 
au Canada. Les compagnies ne 
sentiraient plus le besoin d’uti- 
liser les deux langues. Le fran- 
çais ne serait plus utilisé à tra- 
vers le pays. 

Vous avez aussi dit qu’en 
abolissant le bilinguisme et le 
multiculturalisme, l’unité du pays 
serait plus forte. Avez-vous pensé 
avant de parler, M. Getty? 

‘Je crois qu’une des premières 
conséquences de votre idée se- 
rait que le Québec se séparerait. 
Les francophones québécois 
réaliseraient que ça serait le seul 
moyen qu’ils pourraient proté- 
ger leur langue maternelle. 

Il n’y a pas seulement les 
francophones qui serévolteraient. 
Tous les groupes ethniques du 
pays protesteraient car vous auriez 
enlevé leur seul espoir de sur- 
vivre comme une société dis- 
tincte. 

_ M. Getty, je suis fière de 
mon pays et des gens qui le 
rendent unique. Vous ne pou- 
vez pas comprendre notre si- 
tuation car vous faites partie 
de la majorité. Chaque jour, 
nous devons nous battre pour 
protéger notre identité. Même 
avec les lois du bilinguisme en 
vigueur nous ne pouvons pas 
avoir nos propres écoles ou des 
privilèges que les anglophones 


…Suite en page 5 


Deux SASV se: | 
rendent à Edmonton : 
commémorer la: prise 

d’homestead 

. “en 1909. -..# 


par Pierre Brault 


\ 
a la Commission des écoles catholiques d’Edmonton, les 


commissaires s’amusent aux dépens du Comité de parents de 
la future (?) école Père Lacombe et surtout avec l’avenir des 
enfants qui doivent fréquenter cette école. 

Si l’école n’ouvre pas ses portes en septembre 1992 tel que 
prévu, les commissaires en porteront la responsabilité entière. 
Ce sera de leur faute si plus de cent petits francophones ne 
peuvent avoir leur éducation dans leur langue maternelle dès 
cet automne. Ce sera de leur faute s’ils ne respectent pas 
l’article 23 de la Charte des droits et libertés du Canada et la 
décision de la Cour suprême du Canada dans le cas Mahé. 

On avait décidé officiellement, résolution à l’appui, d’ouvrir 
cette école. On fait maintenant marche arrière. On refuse de 
prendre la responsabilité. On veut attendre que le gouverne- 
ment change la Loi scolaire et qu’il remette la gestion des 
écoles françaises entre les mains des francophones. 

Ils ne pensent qu’aux dollars qu’ils épargneront et qu’ils 
pourront allouer à l’éducation de la majorité anglophone. 

Ce que les commissaires ne réalisent pas c’est que ça ne peut 
pas se faire du jour au lendemain et qu’en posant ce geste tout 
simplement gratuit, arbitraire et inacceptable, ils briment les 
droits de centaines de jeunes. Et ils voudraient qu’on les 
respecte, qu’on travaille avec eux, qu’on établisse une sorte de 


partenariat? Ils ne sont même pas capables de respecter leur 
engagement officiel, inscrit dans les minutes de réunion. 
Dans toute cette affaire, c’est écrit dans le ciel que la question 
du nombre d’étudiants va refaire surface. C’est et ce sera 
toujours le gros argument de la Commission scolaire. Il ne faut 
pas que le Comité de parents de l’école Père Lacombe tombe 
dans le panneau et surtout pas celui de l’école Notre-Dame. 
C’est évident que l’école Notre-Dame va perdre des étudiants 
et c'était prévu et accepté comme tel dès le début du projet. Ce 
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| L'école Père Lacombe en septembre? 


n’est pas un élément nouveau dans le dossier à ce que je sache. M. 
John Brosseau, le surintendant, n’avait-il pas ditetécritofficiellement 
que la Commission scolaire ouvrirait l’école Père Lacombe s’il y 
avait plus de 100 inscriptions? Ce chiffre a été atteint et même 


dépassé. 


Doit-on conclure que les commissaires et le surintendant ont deux 
paroles au lieu d’une? Qu” aux yeux des francophones, ils n’ont plus 


. aucune crédibilité? 


À eux de donner la réponse! 


La Librairie LE CARREFOUR 


La Librairie LE CARREFOUR vient de franchir une autre étape 
importante de son histoire en déménageant dans le quartier Bonnie 
Doon reconnu comme celui des francophones d’Edmonton. Son 
cheminement à travers les années n’a pas été de tout repos. Mais 
malgré embüches et contretemps, ses dirigeants ont toujours démontré 
un courage peu commun et une détermination exemplaire. 

Ce n’est pas facile de distribuer le produit culturel durable dans 
une grande province comme l’Alberta. Et pourtant on réussit assez 
bien. On a tenté de nombreuses formules au cours des années. La 
dernière, la tournée des Salons du livre de l’ACFA provinciale 
semble être la plus adéquate. Du moins les résultats sont intéres- 
sants. 

Ce n’est pas facile d’administrer et de rentabiliser une entreprise 
comme une librairie. Ce n’est pas du «fast food» qu’on vend, mais 
de la nourriture intellectuelle. 

Avec une meilleure sélection de livres etd’autres produits culturels, 
un nouveau local-fort bien aménagé et invitant, une direction et un 
personnel expérimentés, iln”y a plus d’excuse pour ne pas fréquenter 
régulièrement la Librairie LE CARREFOUR sur la Whyte. 

Meilleurs voeux de succès au conseil d’administration, à la 
direction et au personnel de la Librairie LE CARREFOUR. 


LETTRE 


Suite de la page 4 


ont déjà. Si vous abolissez cette 
loi, vous détruisez tout ce que 
nos ancêtres et tout ce que nous 
nous sommes battus pour. 
J'aime mon pays comme il 
est, bilingueetmulticulturel. S’il 
vous plaît, ne le changez pas. Si 
je voulais vivre comme les 
Américains, j'irais vivre aux Etat- 
Unis. 
Veuillez accepter, Monsieur 
- Getty, mes salutations les plus 
distinguées. 
Nicole Généreux 
Citoyenne concernée 
11e année 
École secondaire Notre-Dame 
Bonnyville 


Réponse 

à Mme 
Lachapelle 
Madame Lachapelle, 

Celaest dû à des gens comme 
vous, avec si peu de largeur 
d'esprit qui fait qu'aujourd'hui 
et depuis plusieurs années, les 
Canadiens français hors Québec 


‘sont obligés de se battre pour 


garder leur langue, leurhéritage, 
leur culture. 

Je suis d’origine québécois, 
je demeuré en Alberta depuis 
10 ans et je peux vous dire 
qu’avecmapropre expérience, 
avant même que j’emménage 
ici, je ne voulais rien savoir de 
l’anglais (des anglais). Jecroyais 
que tout ce dont j’avais besoin 
était au Québec, mais ce n’était 


pas le cas. 

Après avoirterminé moncCours 
d’infirmière, il m'était diffi- 
cile de trouver du travail. J’ai 
donc décidé d’aller voir ailleurs. 
L’ Alberta m’offrait non seule- 
ment la chance d’acquérir de 
l'expérience mais également 
l'opportunité d’apprendre une 
autre langue. 

Depuis, je me suis mariée 
avec un francophone et nous 
avons deux beaux enfants qui 
sont la quatrième génération 
franco-albertaine. Grâce à notre 
aide, ils garderont leur langue, 
leurhéritage et auront lachance 
d’ouvrir leurs horizons. 

Comment pouvons-nous 
espérer que certains Canadiens 


anglais puissent accepter les” 


francophones lorsque certains 


… PERSONNES 


. JOUENT 
Québécois de langue française AU TENNIS 
ne prennent pas le temps de EN FAUTEUIL 
vraiment connaître les franco- ROULANT 
phones hors Québec maïs plu- AU CANADA 


tôt les renient? 

Quelle auraitété votreréaction 
après la bataille des plaines 
d’Abraham, siles Anglais vous 
auraient dit: «Ïf you want to 
speak French, move back to 
France»? 

Je pense sans me tromper 
que je ne suis pas la seule à 
croire à la survie de notre culture 
hors Québec tant et aussi 
longtemps qu’il y aura des gens 
pour éduquer les générations 
futures. 

Vive la différence. 
Michèle Fortin-Dubrule 
McLennan 
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° Une nouvelle régionale 


par ESTELLE P. DUFRESNE 

JASPER- Lors du Conseil général de l'ACFA tenu le 14 mars à 
Edmonton, la nouvelle régionale de Jasper a été reçue 
unanimement par les membres. «Nous sommes vraiment heu- 
reux de les accueillir parmi nous. Il est intéressant de voir un 
groupe qui a de l'initiative et qui tente de rassembler sa com- 
munauté comme celui de Jasper», affirme le président, Denis 
Tardif. 

Le 1er mars 1992 a eu lieu, la première assemblée générale 
marquant la fondation de la régionale del’ACFA de Jasper. Après 
avoirétabliles statutset règlements, grâce auxjudicieux conseils 
d’Agathe Gaulin, agente de liaison au secrétariat provincial de 


l'ACFA, les membres ont procédé à l'élection du conseil de ” 


direction. De gauche à droite sur la photo: André Dufresne, 
responsable du comité deparents; GaétanPelletier, vice-président; 

Paulette Trottier, présidente; Sylvain (Sam) Tourigny, secrétaire- 
trésorier et Jean-François Côté, reponsable du comité culturel et 
social. 

Le Salon du Livre qui se tenait parlamême occasion, a permis aux 
gens d'acheter divers livres et pour tous les âges. 

Le souper canadien «à la bonne franquette» fut un vif succès et 
très apprécié par les gens de la communauté francophone. 

Le francophonie de Jasper tiendra sa prochzïne activité le 5 avril, 
à la cabane à sucre. Bienvenue à tous les gens des environs. 


° Club de plein-air 

EN = 
Première sortie... 
par GUY SCHERRER clinique de fartage ainsi qu’une 


EDMONTON- Le 15 février 
dernier avait lieu la première 
sortie du Club de plein-air 
francophone (CPAF). C’estdaris 
une atmosphère de détente et 
de camaraderie que les 26 par- 
ticipants ont pu effectuer leur 
randonnée de ski de fond. Pour 
cette journée le temps était 
parfait, la neige idéale. Les 
skieurs ont eu droit aune petite 


- autre sur la technique du ski, 


juste pour se rafraîchir la mé- 
moire. Par la suite, plusieurs 
personnes se sont données ren- 
dez-vous pour le dîner dans les 
refuges, chauffés aux bois,le 
long des sentiers de ski. Au 
retour, au chalet principal, du 
chocolat chaud attendait tous 
les skieurs. Les participants 
semblaient tous bien heureux 


un succès 


etsatisfaits de leurs expérience. 
Selon les organisateurs c’est 


un début bien encourageant. 


Le nombre de participants dé- 
montre bien qu’il y a un intérêt 
pour le plein-air chez les 
francophones. Ils se disent bien 
satisfaits de la première sortie 
etils en proposent déjà d’autres. 

Laprochaineactivité du CPAF 
devait être une sortie de patin. 
La température trop clémente 


“Nous avons obtenu un prêt à risque 
partagé de la Société du crédit agricole 
pour construire notre nouvelle maison.” 


— Eari Allen, Jarvie, Alberta 


— our les Allen, une hypothéque à risque partagé de la Société 
était un bon choix. 


Tout comme les Allen, plus de 50 000 entreprises agricoles à 
travers le Canada ont trouvé profitable de traiter avec les spécialistes 
du financement agricole de la Société du crédit agricole. | 


Venez-nous voir d’abord. 


I 


Société du crédit agricole 
Canada 


: Farm Credit Corporation 
Canada 


. Investir dans une bonne affaire... l'agriculture canadienne. 
ren inem D nan eemiin na nul 
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eee emmener es see emmener se mem mm ef Le ee ” 


des mois de février et mars à 
fait disparaître les patinoires 
extérieures. C’est pour cette 
raison que la sortie prévu pour 
le 14 mars a dû être annulée. 
Pour la sortie suivante c’est 
maintenant confirmer, elle aura 
lieu le 4 avril de 19h00 à 21h00. 
Cette activité est d’un type 
complètement différent de la 
première, c’est del’initiation à 
l’escalade sur le mur-école de 
l’université. Au programme il 
y aura une clinique pour se 
familiariser avec cette 


L'ALPHABÉTISATION: 


On se donne le mot 


dut | 


Service des parcs 


Environnement Canada 


activité quelque peu renver- 
sante...N’ayez pas peur, cette 
activité est à la portée de tous, 
aux profanes comme aux plus 
expérimentés. 

Ceclubdeplein-airestouvert 
àtous. Il n’y a pas de vente de 
cartes de membre et aucune 
obligation de participer àtoutes 
les activités. C’est un club à la 
carte, tu ne choisis que les ac- 
tivités qui t’intéressent. Pour 
plus d’information vous pou- 
vez contacter l’ACFA régio- 
nale au 469-4401. 


Environment Canada: 
Parks Service 


Le Service canadien des parcs entame un exercice de 
. révision du plan directeur pourle parc national Wood 
Buffalo. Pour obtenir de plus amples renseigne- 
ments ou si votre nom ne figure pas sur notre liste 
d'envoi, remplissez le coupon ci-joint et renvoÿyez-le 


nous. 


Service canadien des parcs 


Participation du public 
457, rue Main 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 3E8 

(204) 983-7522 


Nom: 
Adresse: 
Ville: 


Code postal. 
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2e Cabane à sucre 


par GUY SCHERRER 

EDMONTON- C'est par une 
belle journée de mars que les 
élèves, parents, amis et voisins 
de l’école Notre-Dame 
d’Edmonton ont savouré la 
traditionnelle tire d’érable. Le 
15 mars dernier, le personnel 


_de l’école présentait sa 2° ca- 


bane à sucre. 

C’est avec une main de 
maître que les organisateurs ont 
relevé le défi. Avec une sub- 


vention de 500$ offerte par la 


Commission scolaire catholi- 
que d’Edmonton dans le cadre 
du programme «Innovation», 
ils devaient organiser une fête 


pour faire connaître l’école dans 
Quoi de mieux 


son milieu. 
qu’une cabane à sucre pour 
partager un peu de la culture 
canadienne-française? 

Pour les aider dans leur 
projet, les organisateurs ontreçu 


l’appui de plusieurs groupes. . 


La Société des parents de l’école 
Notre-Dame et les parents de 


ACFA régionale de 
Rivière-la-Paix 


L'Association canadienne-française de l'Alberta, régionale de Ri- 
vière-la-Paix invite les organismes à participer à la réunion du 
Comité régional pour l'obtention d'un réseau de services francophones 


le jeudi 23 avril à 19 h 30 
au Centre Notre-Dame-de-la-Paix 


Les participants devront répondre à trois critères pour participer à 


cette réunion: 


- Que les sociétés soient incorporées légalement; 
- Que les organismes faisant partie de cette société aient des 


objectifs régionaux; 


- Qu'ils aient pour mission, le développement éducatif et culturel 


régional francophone. 


Tous les organismes régionaux intéressés qui répondent à ces trois 


critères sont les bienvenus. 


Pour de plus amples renseignements, adressez-vous à Denis 


Desgagné au 837-2296 


ACFA - Rivière-la-Paix 
C.P.718 
Falher (Alberta) 
TOH 1M0 


la pré-maternelle Bobino- 
Bobinette étaient responsables 
de la vente de nourriture et des 
produits de l’érable. L'ACFA 
régionale d’Edmonton a prêté 
le matériel pour la dégustation 
de la tire sur la neige. 

C’est souriants et satis- 
faits que les visiteurs quittaient 
le terrain de l’école. Cette joie 
provenait soit: du petit spectacle 
présenté par des élèves, des 


Obtenez des réponses 
sur l'impôt même le soir 
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promenades en charrette dans 
les rues avoisinantes de l’école, 
des jeux de parachute, de la 
savoureuse tire sur la neige, de 
l'atmosphère de plaisir qui 
régnait sur le site ou tout 
simplement d’un judicieux 
mélange de tout cela. 

Les organisateurs sont 
bien heureux du résultat de cette 
initiative très profitable pour 
bien du monde. Ils n’ont reçu 


aucun commentaire négatif de 
la part des participants et autres 
personnes impliquées dans le 
projet. Le seul regret c’est que 
ce soit déjà terminé etque ceux 
qui ont manqué cette fête de- 
vront attendre jusqu’à l’année 
prochaine pour se sucrer le bec 
avec les amis de l’école Notre- 
Dame. 


Il n’y a pas d'heure pour se poser des 
questions au sujet de sa déclaration de 
revenus. C’est pourquoi nous mettons 
aussi à votre disposition un service 
téléphonique en soirée, du 24 février au 
30 avril. Nous nous ferons un plaisir de vous 
répondre, du lundi au jeudi, de 17h à 21h. 


Nous vous offrons aussi, 
24 heures sur 24, 7 jours 
Par semaine, un service 


SE % téléphonique automatisé, 


# SER.T.-Télé-impôt, qui 

pr, vous donne des messages 

enregistrés sur certains 
sujets concernant l’impôt. 


Vous trouverez les numéros de ces 
services téléphoniques, y compris ceux 


Revenue Canada 
Taxation 


des services adaptés aux personnes 
malentendantes et malvoyantes, à la fin de 
votre guide d'impôt. 


Cest loccasion de partir pour 33% de moins! 


7 


Le moment est venu de vous offrir un 
congé! La basse saison est le temps idéal 
avec la grande vente de places de VIA -33% 
de rabais sur les tarifs des trajets dans 
l'Ouest du Canada, 40 % de rabais spéciale- 
ment à l'intention des étudiants et des 
voyageurs de 60 ans et plus. 
Vous pouvez utiliser les économies réalisées 
pour voyager en tout confort dans un com- 
partiment à rideau, une chambrette ou une 


chambre*. 


Vous ne trouverez rien de plus confortable 


que le train pour visiter le Canada à votre 
rythme. Et c'est maintenant la façon abor- 


. dable de le faire! Alors communiquez avec 


votre agent de voyages aujourd'hui ou avec 
VIA Raïl"C au 1 800 561-8630. : 


#*Le rabais ne s'applique qu'aux tarifs coach. : 
Le prix d’une place couchée comprend un 
rabais sur un tarif coach et un supplément: 
pour la couchette. Le rabais s’applique à. 
tout voyage à bord du Canadien entre : 


Toronto et Vancouver. 


n 


buses mmmsesssmess mes mime ne ee mures mue e mue non em db ne nue 


Cette offre est en vigueur du 1% novembre au 14 décem- 
bre 1991, et du 7 janvier au 25 avril 1992. Vous devez 
acheter vos billets au moins 7 jours à l'avance. D'autres 


conditions peuvent s'appliquer. Achetez dès que possible, 


le nombre de places est limité. 


VENEZ VOIR LE TRAIN AUJOURD'HUI 


… NDMarque déposte de VA Rail Canada inc.” MCMarque de commerce de VIA Raï Canada inc. 


eme mare ù mme ne noi ae me ie ne me ee me de 
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- La troupe des Avant-Cimes 


Albertine en cinq temps 


par ALAIN BERTRAND 
CALGARY- Latroupedes Avant- 


Cimes nous a, une fois de plus, . 


démontré son grand talent en 
nous présentant la pièce 
ALBERTINE EN CINQ 
TEMPS de Michel Tremblay 
du 9 au 15 mars. En collabora- 


tion avec Mount Royal College, 


une première à Calgary, la pièce 

a aussi été présentée en anglais 
‘ par une troupe de cette institu- 
‘ tion. 

Le metteur en scène, Gérard 
. Guénette a plus que réussi cette 
adaptationdela piècede Tremblay. 
Ce qui fait le succès de la pièce 
estque chaque Albertine a réussi 
à développer sa propre person- 
nalité tout en sachant garder le 
lien vital qui les relie l’une à 
l’autre. 

. Les comédiennes jouent leur 
rôle avec intensité et convic- 
tion. Lorsque Albertine à 40 ans 
(Micheline Beauvais)et Albertine 
à 60 ans (Marlène Boeda) par- 
lent de leurs expériences de vie, 


LA GRASSE MATINÉE 


c’estfaitavecunetellevéhémence 
et une telle fougue que l’on ne 
peuts’empécherderessentirleurs 
douleurs même en étant de sexe 
masculin. Sur scène, Albertine 
à 70 ans (Cécile Côté-Guénette) 
devient en quelque sorte la mère 


desapropre vie. C’éstautourde . 
ses souvenirs que se développe 


le jeu des Albertine: Albertine 
à 30ans (Marie Gagnon), Albertine 
à 50 ans (Sylvie Tellier), et 
Madeleine (Line Martel) retien- 
nent toutes trois l’attention de 
l’auditoire par leurs talentueu- 
ses interprétations. Le décor et 
les costumes méritent une men- 
tion très honorable. La plupart 
des comédiennes en étaient à 
leur première expérience sur les 
planches. Espérons que nous 
aurons la chance de les revoir 
bientôt! 


Gérard Guénette, le metteur : 


enscène, s’absentera de la scène 
de Calgary pour quelques temps. 
Il passera la saison estivale à 
Matane où il enseignera. 


Michel CHARRON, 


animateur 
de l'émission 
vous invite 
_à participer 
‘au concours 


la photo: Marlène Boeda et Sylvie Tellier. 


- Mario Deschamps 


Efficace et dynamique 


par DOMINIQUE ALLAIRE mois de janvier dernier dans la 


ST-PAUL- Marioestarrivéau belle communauté de St-Paul. 


Plus vite que Lucky Luke pour 
s'intégrer dans sa communauté 
d’accueil; il la sillonne déjà à 
la recherche denouvelles «stars». 

Enréalité, Mario Deschamps 
ne cherche pas les «stars». Il 
voit plutôt à développer le 


M0S-00-SPECTIOUES 


| {Photo AI 


(9. à d.) Cécile Côté-Guénette, Micheline Beauvais, Line Martel et Marie Gagnon. Absentes de 


potentiel artistique de nos jeu- 
nes francophones: il est ani- 
mateur culturel pour les écoles 
francophones de St-Paul. 
Originaire d’Embrun en 
Ontario, Mario Deschamps a 
été applaudi plus d’une fois 


Suite en page 22 


La Sélection de la semaine 
du 6 au 12 avril 1992 


 L’'HISTOIRE MERVEILLEUSE 
DE LA NAISSANCE 


Ce livre, de plus de 90 pages, s’adresse à l’enfant et lui 
raconte l’histoire de sa naissance. 

-_ Facile à lire, bien documenté et magnifiquement illustré, 
ce documentaire livre à l’enfant une information scien- 


tifique claire et précise. 


BON DE COMMANDE 


‘ Je désire recevoir 
l 


exemplaire(s) de L'histoire 


au prix Sélection de 19,95 


merveilleuse dela naissance 
$chacun (au lieude 24,95 $)+1,40$T.P.S. #122617251) 
+ 1,50 $ frais de manutention -22,85 $ Total : 


- Ci-inclus un chèque [ J ou un mandat-poste [I 


au montant de $ 


payable à l’ordre de l’A.C.F.A. 


Veuillez me le (les) faire parvenir à l’adresse suivante: 


Nom: 
Adresse: _ 
Code postal: 


La personne gagnante recevra 2 billets pour le spectacle à grand 
déploiement LE FANTÔME DE L'OPÉRA, le samedi 21 juin, un 
souper au champagne, une chambre de luxe à l'hôtel Palliser de 
Calgary, un service de limousine et un brunch. C'est une 
gracieuseté de l'émission LA GRASSE MATINÉE. 


Découpez le bon de commande et retournez-le au: 


-| Salon du livre de l’A.C.F.A. . 
: #200, 8923 - 82 avenue | 
| Edmonton (Alberta) 
. T6C 022 


NB. Prévoir un délai de 4 semaines pour la livraison. 
| Frenise de 10% aux membres de l’A.C.F.A. est as incluse dans le prix 
. Sélection . 


ARRET PORSEDTCENNE ER TRRER NT ARR A ÈS 


EL À 


NRA WC On AU NE PA NO VE A NE REGRn, 
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LA LIBRAIRIE 
LE CARREFOUR 


8927D - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 
: T6C 022 
Tél.: 466-1066 


CAHIER SPÉCIAL. 
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UNE INVITATION 


Il me fait plaisir de vous inviter à venir visiter 
le nouvel emplacement de notre Librairie Le 
Carrefour maintenant située au 8927D, 82e avenue 
à Edmonton. 


Il n’est pas facile de vivre de la vente du produit 
culturel mais notre Librairie est cet outil néces- 
saire qui rend-'accessible les livres, disques et 
cassettes audio et vidéo à tous les francophones 
de notre province. 


Chaque année notre librairie achète pour plus 
de 800 000 dollars de matériel au Québec. Nous 
sommes fiers de contribuer ainsi à faire circuler 
les produits culturels francophones. Il est agréable 
de constater que depuis quelques années nos artistes s’y retrouvent aussi 
de plus en plus nombreux. 


Depuis plus de 17 ans nous soutenons cette entreprise dont l’A.C.F.A. est 
l’actionnaire. Vous êtes donc tous un peu propriétaires et comme tout 
propriétaire vous êtes intéressé par votre commerce. Je vous encourage 
à venir visiter Le Carrefour, à venir y faire vos commandes de livres et de 


disques car vous contribuez ainsi à rentabiliser une entreprise franco- 
albertaine. | 


L’A.C.F.A. a pris un engagement ferme envers Le Carrefour. Nous tenons 
à féliciter tous (toutes) les employé-es pour leur travail admirable. Je sais 
qu’ils (elles) ont travaillé jour et nuit au cours des dernières semaines pour 
vous offrir un nouveau Carrefour. 


L’A.C.F.A. tient à remercier le Secrétariat aux affaires intergouvernementales 
canadiennes du Québec pour son support aux projets de diffusion des 
produits culturels durables dans notre communauté. | 


Vous constaterez des changements dans le décor du Carrefour. Notre 
directeur du développement culturel, Monsieur Yves Caron et la gérante 
du Carrefour, Madame Claire Lafrenière, ont conçu cette nouvelle am- 
biance qui vous plaira, je l’espère. 


Merci d'encourager votre Librairie! 


Le président 


Denis Tardif 


LE CARREFOUR 
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«UN BESOIN POUR TOUTE FAMILLE FRANCOPHONE» 


Mme Carole Roy siège au conseil 
d'administration du Carrefour 
depuis deux ans. Elle a décidé 
lan dernier d’en assumer la 
présidence. «Nous avons vécu 
desmoments difficile$mais c’est 
tout un défi à relever. J'ai 
décidé de faire ma part pour La 
communauté», dit Madame Roy. 


Native de-Faïher, Madame . 


Roy connaît ce qu’est l’isole- 
ment. «J'ai connu ça une heure 
de français par jour et aucun 
accès au produit culturel durable. 
Je suis fière d’être francophone 
mais je trouvais cela difficile 
de ne pas avoir accès à plus de 
matériel en français. J’ai dé- 
cidé que mes enfants ne souf- 

. friraient pas des mêmes pro- 
blèmes que moi.» 


À son arrivée le Carrefour 
vivait ure situation difficile. 
La succursale de Calgary ac- 
cumulait les déficits. Le loyer 
du Carrefour d’Edmonton était 
élevé et la TPS venait d’être 
annoncée. ‘ 


«Fermer le Carrefour de 
Calgary ça été une décision 
crève-coeur. La récession a joué 


un grand rôle! On se sent très 
mal encore aujourd’hui mais 
le déficit de 3 000$ à 5 000$ 
par mois de notre succursale 
de Calgary nous aobligé à agir.» 


Le démé | 


«Au début nous occupions 
des locaux sur la 109e rue près 
de Jasper. Notre décision de 
déménager sur la 109e rue au 
sud a été prise en 6 mois et 
avecuneétude de marché. Notre 
ancien propriétaire avait vendu 
l'immeuble, il fallait quitternotre 
local du centre-ville. Il faut 
dire qu’à cette époque la région 
de Bonnie Doon n’était pas aussi 
populaire qu’aujourd’hui. L’an 
dernier nous avons choisi de 
déménager dans Bonnie Doon, 
un quartier francophone à 25%. 
La proximité des écoles fran- 
çaises, le Centre 82,la paroisse 
St-Thomas etla Faculté St-Jean 
nous permettra de satisfaire une 
clientèle concentrée dans cette 
région. 


Les gens fréquentent un club 
vidéo dans un rayon d’un mille 
autour de leur maison. Nous 
espérons ainsi améliorer la 
fréquentation de notre club 
vidéo», dit Madame Roy. 


Grâce aux efforts del’ACFA 
dont en particulier Messieurs 
Georges Arès et Yves Caron, 

.nous avons négocié un baïl 
avantageux. Notre nouveau local 
sera plus grand, mieux divisé.La 
librairie a reçu une allocation 
du propriétaire pour les réno- 
vations. L’ACFA a reçu une 
subvention du ministère des 
Communications pournous aider 
et un projet d'Emploi et Im- 
migration Canada pour défrayer 
le salaire des menuisiers. 

Le Carrefour a un chiffre 
d’affaires d’environ 800 000 
$. Tous les livres, disques, 
cassettes sontachetés au Québec 
cequi entraîne parfois des délais 
lors des commandes spéciales. 


Peu de librairies desservent 
des clientèles disséminées à 
travers toute une province - 
65% de notre chiffre d’affaires 
provient des ventes aux 
collectivités(écoles, bibliothè- 
ques) ce qui exige beaucoup de 
la part de notre personnel car 
la vente de livres, de cassettes 
exigeuneexpertise particulière. 
Il faut presqu’avoirla vocation 
pourtravailler dans ce domaine. 
Le travail est énorme, il faut 
bien connaître les besoins et 
les goûts de notre clientèle, faire 
de la recherche, com- 


mander,déballer,étiquetter 
facturer,embalier, expédier,etc 

Il faut négocier serré et les 
marges de profit sont minimes. 
J'aibeaucoupd’admiration pour 
notre gérante, Claire Lafrenière 
et pour les employés qui l’en- 
tourent.» 
L'avenir 

«Les francophones fréquen- 
tent de plus en plus le Carre- 
four. La création d'écoles 
françaises et d’organismes 
francophones a sensibilisé la 
population à l’importance de 


la circulation de produits cul- 
turels. 


Moi, comme mère de famille, 
je trouve cela plus important 
d'investir dans des livres que 
dans des bonbons. Il yaeuun 
éveil incroyable chez les fran- 
cophones depuis la création 
d’écoles françaises. Mes en- 
fants préfèrent aller au Carre- 
four qu’aller s’acheter des 
friandises. Je trouve ça mer- 
veilleux que ma fille vienne 
me demander d’aller acheter 
au Carrefour un livre qu’elle a 
aimé à l’école», dit la présidente 
du Conseil d'administration. 


«Des défis, il y en beaucoup 


CAROLE ROY 


au Carrefour. Concilier notre 
rôle de commerce et être un 
outil de développement 
communautaire est-ce possible? 
Il faut analyser notre mandat. 
La seule chose dont je suis 
certaine c’est que le Carrefour 
est l'outil donttoutesles familles 
francophones ont besoin. Nous 
devons grandiren harmonie avec 
la communauté. Je suis con- 
vaincue que nous y arriverons 
car notre communauté est Ca- 
pable de tout. Le Carrefour 
c’est aussi essentiel que nos 
écoles.» 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 


Evens Lavoie 


Carole Roy. 
Présidente 


Ron Poirier 


Marc Arnal 
Représentant | 
de l'ACFA provinciale. 


ana em ne 


Poche = 
ê 


12 LE FRANCO, le vendredi 3 avril 1992 


Le plus beau métier | de la Fondation Donatien Frémont, 


Les francophones de la régionale dumonde  éméréemmnmnt Ce Dal de 
Centralta s'unissent à l’équipe de Fan noë hours d'étude, cut Fondaion anale rémon, Otawa 


D'après Henri Bergeron, président 


la régionale pour souhaiter à la 
direction et au personnei de la 
LIBRAIRIE LE CARREFOURINC. 


Bon succès au CARREFOUR dans 


_ BON SUCCÈS ses nouveaux locaux! 
DANS VOS PROJETS 
3 (| N 
D'AVENIR! On s’accoutume à 


L'équipe Centralta 


bien parler en 
lisant souvent 
ceux qui ont bien 


écrit. 
Voltaire 


A La Fédération des parents 
fra francophones de l'Alberta 


ACFA régionale Centralta 
C.P. 507 

Legal, Alberta 

TOG 1L0 


Tél.: 961-3665 


Jean-Louis et Georges Arès 

offrent à la direction et au personnel 
de la LIBRAIRIE LE CARREFOUR 
leurs meilleurs voeux de succès 

et leur souhaitent la bienvenue 
dans le quartier Bonnie Doon. 


La lecture est la nourriture de l'esprit 
et elle aide petits et grands à bien parler 
notre belle langue française 


BOSTON PIZZA 

15648 Stoney Plain Road 
Edmonton, Alberta 

TSP 323 

Tél.: 484-0042 


DE LA LIBRAIRIE LE CARREFOUR 


8927D - 82e Avenue 
Edmonton 


Les francophones de la région 
| de Plamondon/Lac La Biche 
let les membres de la régionale 
| de l'ACFA souhaitent 
| à la direction et au personnel 
| de la LIBRAIRIE 
LE CARREFOUR 


MEILLEURS VOEUX 
DE SUCCES! 


du lundi 6 avril au samedi 11 avril 


Plutôt pour vous Carte de visite 
de12hà13h de 15h à 15h 50 
avec Benoit Pariseau avec Normand Fontaine 


le vendredi 10 avril le samedi 11 avril 
Prochaine vague La grasse matinée 
_de18hà19h | de7hà1th 
avec Marie Lavoie avec Michel Charron 


David Fréchette, agent de développement 
{ ACFA régionale de Plamondon 
C.P. 252 

Plamondon, Alberta 

TOA 2T0 

Tél.: 798-3898 | 


3 SRC 


2 
CS 
EE" CHFA/ Alberta | 


LE FRANCO, le vendredi 3 avril 1992 


LE PERSONNEL 


Du lundiau samedi, la direction etun personnel expérimentés sont à votre disposition pour vous 
guider et vous conseiller dans la sélection d'un livre, d'un dictionnaire, d’un disque compact ou 


d'une vidéocassette. 


Ce sont: Desneiïiges Pelletier, employée occasionnelle, Christiane Daigle, gérante adjointe, 
Carole Groleau, projet spécial, Chantal Légaré, occasionnelle; 2erangée: Anne-Marie Delargillière, 
occasionnelle, Claire Lafrenière, gérante, Noreen Gallagher, service aux collectivités, Martine 
Caron, occasionnelle et Louise Dion, service au détail. 


POUR VOTRE BON PLAISIR, UN INVENTAIRE ÉLARGI 


EHESS 
Ar 


La Librairie LE CARREFOUR vous offre une très grande variété de disques 
compacts et de cassettes de vos auteurs et de vos interprètes préférés. 
De Céline Dion, Roch Voisine et les B.B. en passant par Alain Morisod et 
Sweet People, Diane Dufresne, Crystal Plamondon, Charies Aznavour et 
Jacques Brel, ainsi que des chansons pour. les petits, interprétées par 
Suzanne Pinel et des contes de Wait Disney, lechoixestencore plus vaste 


qu'auparavant. 


pratiques, livres de référence et.essais sont à l'honneur à la Librairie LE 


CARREFOUR. Que ce soit un Petit Robert, un Petit Larousse illustré, un 


roman d'Alice Parizeau ou Les Misérables de Victor Hugo, vous.les 


‘retrouverez sur les présentoirs de la librairie lors de votre prochaine 
visite. E : eo L en 


1 ee Ever 


Les romans, les livres non-fiction pour aduites, les dictionnaires, livres 


Ed Re VE LA a RTL DA ESS DRE RUE Éd ar Gros 22 qu ae Det EUR mn. 


me  Gauvonsée 
RAS EE : nee à | aPAUVONS ous à: OX 
Ne : À LATERRE US 


CIM $ 


Quoi de plus intéressant que d'offrir à un jeune ou à un tout-petit un livre 
qu'il parcourera durant des heures. La Librairie LE CARREFOUR a une 
vaste sélection de livres tant d'histoires, de contes que de livres sur 
l'environnement, les arbres, les animaux, les légumes, et les héros de la 
jeunesse, Astérix, le Gaulois, Tintin et Milou, Charlie, et autres. 


Vous voulez faire plaisir aux enfants? Ou tout simplement relaxer en 


visionnant un bon film sur vidéocassette? Le Club Vidéo de la Librairie LE 


CARREFOUR vous offre une belle sélection de titres en location comme 
Le Maître de Musique, Jésus de Montréal, Ripoux contre Ripoux, la 
Grenouille et la Baleine, Astérix et Cléopâtre, L'Affaire Tournesol, etc. De 
quoi agrémenter de longues heures de loisirs. 
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L'ACFA régionale 
de Calgary 


souhaite un avenir prospère 
à la LIBRAIRIE 
LE CARREFOUR 
maintenant 


dans ses nouveaux locaux. 


ACFA régionale de Calgary 

# 10, 1916B - 30e Avenue NE. 
Calgary, Alberta 

T2E 7B2 

Tél.: 250-5001 


L’ACFA régionale 
d’'Edmonton 


offre ses meilleurs voeux 


à l'occasion 
de son déménagement 
dans le quartier Bonnie Doon. 


Bienvenue chez-nous! 


_# 100, 8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta 

T6C 072 

Tél.: 469-4401 


Meilleurs voeux de succès 

à la LIBRAIRIE LE CARREFOUR 
à l'occasion 

de son déménagement 

dans le quartier Bonnie Doon 


La maîtrise de notre belle langue française 
passe inévitablement par la lecture 


BOURQUE et TARDIF CONSULTANTS LTÉE Le 


Consultation en éducation 
et en développement communautaire 


Francine Bourque, co-présidente 
Denis Tardif, co-président 
#208, 8925 - 82e Avenue 
. Edmonton, Alberta 
T6C 022 


| Tél.: 466-5328 


à la LIBRAIRIE LE CARREFOUR 


Téléc.: 469-4393 


Les Salons du livre, en col- 
laboration avec la Librairie Le 


| Carrefour et les régionales de 


l’A.C.F.A. organisent depuis 
quelques années une quinzaine 
de Salons en Alberta. 

À l'automne 1991, les Sa- 
lons du livre ont effectué une 
tournée provinciale dans les villes 


” suivantes: Lethbridge, Medicine 
| Hat, Pincher Creek, Canmore, 


Bonnyville, Saint-Paul, 
Plamondon, Saint-Isidore et Fort 


NZ 
pu 


LES ÉDITIONS DU BLÉ 
ÎC.P. 31 
Saint-Boniface (Mb) R2H 3B4 
Distributeur: Québec Livres 


FELICITATIONS 


H.B. Fenn and Company Ltd., en collaboration avec les différents édi- 
teurs qu'il représente auprès de la communauté francophone, tient à féliciter 
la Librairie Le Carrefour pour son expansion et lui souhaite bonne chance 


dans ses projets. 


H.B. Fenn and Company L Ltd... 
E Œ NN | ‘1090 Lorimar Drive, Mississauga, Ontario, L5S 1R7. REA 
-. Phone: 1-416-670-3366 . Fax: 1-416- 670-3422 CE LE Sr 


_ | _Lise Chenier, Gérante des ventes - livres français 


Les Salons du livre 


McMurray. - 

À partir de février 1992, les 
Salons du livre ont visité Jasper, 
Calgary Bonnyville, Saint- 
Albert, Fort McMurray, Jean- 
côté, et prochainement Saint- 
Paul. | 

En plus de ces tournées pro- 
vinciales, le Salon du livre s’est 
rendu à Kelowna (C.-B.) et se 
rendra bientôt à Yellowknife 
(T.N.O.). 

Dans la variété des produits 


culturels, le visiteur des Sa- 
lons retrouvera des albums, des 
contes, des dictionnaires, des 
romans, des documentaires, des 
livres d’activités, des bandes 
dessinées, des cassettes, des 
disques compacts et un vaste 
choix de vidéos pour la jeu- 
nesse. 

Tous les titres ont été sélec- 
tionnés pour répondre aux goûts 


.…Suite en page 17 


| e e # L 
Le Sentier intérieur 
de Beatrice Culleton/Robert Paquin 
14 x 21,5cm, viii-264p., ISBN 0-920640-80-x, 16,95 $ 
April Raintree et sa soeur Cheryl sont pla- 


cées jeunes dans des foyers nourriciers 
parce que leurs parents métis souffrent 
d'alcoolisme et sont incapables de subven- 
ir aux besoins de leurs enfants. 


Conÿron- 


tées toutes deux au racisme et à 


l'injustice, elles réagissent différemment. 
April, qui se cache derrnière la blancheur 
de son teint, éprouve des difficultés à re- 


connaître ce qu'elle est, mais parvient à 


se découvrir et à s'accepter. 


Cheryl, qui 


proclame le cuivré de son teint de plein 
front pour ainsi dire finit par se perdre 
dans l'alcoolisme, la prostitution et le dé- 


SeSpotr. 


Pauline, détective 


en tuque 


de Louisa Picoux 


11 x 17,5cm, 120p., plus 28p. de photos hors texte, 
ISBN 2-921347-00-8, 9,95 $ . 
Pauline, l'héroïne de ce roman «policier, 
a douze ans et de l'imagination à revendre. 
Quand elle voit de la lumière chez les voi- 
sins (qui sont absent en vacances), ‘elle 


s'inagine tout un roman! 


À lire. 


(Un guide pédagogique est disponible avec cahier de 
l'élève, pour la 4e, 5e et 6e année, 19,95 $.) 


FELICITITIONS 
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Du temps que «Le Carrefour» était mobile.….* 


Il y a probablement peu de 
gens qui le savent, maïs c’est 
à Falher que l’idée du Carre- 
four a pris naissance. 

De passage dans la région, 
quelque temps en 1973, le di- 
recteur général de l’A.C.F.A. 
‘d’alors avait demandé à Mme 
Marguerite Dentinger de quelle 
façon l’A.C.F.A. pouvait bien 
rendre service à la population 
de Rivière-la-Paix. «Je pense 
que notre plus grand besoin», 
avait répondu spontanément 
Mme Dentinger, «c’est deslivres 
etdes disques pourlesenfants». 
Puis elle avait ajouté que c'était 
en outre une grande pitié en 
Albertaquedene pouvoirtrouver 
nulle part des cartes de souhaîts, 
ou des cartes de Noël, ou des 
cartes desympathie en français. 

* Bien sûr, il y avait déjà eu 
des tentatives de librairies 
françaises à Edmonton, dont 
les deux plus récentes - Fides 
et Schola qui avaient pignon 
sur l’avenue Jasper - avaient 
démontré de façon évidente 
qu’untel commerce ne pouvait 
être rentable en Alberta. 

Il fallait imaginer quelque 
chose qui ne serait pas un com- 
merce et qui répondrait aux 
besoins des francophones de 
toute la province, et non pas 
seulement de ceux d’Edmonton. 

Au secrétariat de l’A.C.F.A. 
onavait alors eu l’idée de changer 
la Gran Torino du directeur 
général pour un Wagonette 
Volkswagen. Aïnsi, à l’occa- 
sion de ses randonnées provin- 
ciales, ce dernier pourrait se 
transformer de temps à autre 
en commis-voyageur de livres 
français pour enfants sans que 
ça coûte tellement cher à 
l’A.C.F.A.. 

On réussit à convaincre le 
ministre albertain de la culture 
de l’époque, M. Horst Schmidt 


et le gouvernement du Québec 
de nous verser cinq mille dollars 
chacun. Le plus difficile res- 
tait à venir: le Secrétariat d’Etat. 
Il ÿ avait bien un programme 
de centres culturels, mais on 
ne convaincrait jamais les 
fonctionnaires d'Ottawa qu’une 
wagonnette Volkswagen pou- 
vaitdevenirun centre culturel... 

C’est alors qu’on a eu l’idée 
«folle» - pour obtenir cette 
dernière tranche -d’oublierl’idée 
de la Volkswagen et d’acheter 
plutôt un vrai bibliobus. La 
Société de prêts de l'Outaouais 
enavait justement un à vendre... 
un immensité de camion qui 
était déjà tout équipé de rayons, 
de panneaux pouvant servir à 
des expositions de peinture, 
d’un générateur spécial qui 
pouvait assurer un éclairage 
de première classe ou accomoder 
un projecteur à 16 mm, un 
système de son, etc. Le prix? 
Seulement 3 000$. 

Un tel véhicule permettrait 
d'offrir un meilleur service. 

Les décisions prises, Henri 
Lemire s'envole pour Hull 
chercher le mastodonte pen- 
dantquela secrétaire du directeur 
générale (Marie-Andrée 
LaSalle) fait ses premières 
commandes de livres. 

Le directeur général, lui, 
s'efforce de tracer une pro- 
grammation et de trouver des 
chauffeurs bénévoles. On 
prévoit que le Centre culturel 
mobile de l’A.C.F.A. (c'est 
comme ça qu’on l’appellera) 
sera à toutes les réunions an- 
nuelles et à tous les événe- 
ments importants dans les ré- 
gions. Dans les périodes plus 
mortes, on tâchera de passer 
des samedis dans les centres 
d'achats d’Edmonton. Le 
Collège Saint-Jean offre une 
espace de stationnement gra- 


tuit. Il suffira de payer l’élec- 
tricité (car il faut garder une 
température égale en tout temps 
dans le camion à cause des 
disques et des livres). 

Régulièrement, LE FRANCO 
annoncera les déplacements du 
Centre culturel. Un système de 
facturation permettra de contrôler 
périodiquementl’inventaire. Les 
membres de l’A.C.F.A. joui- 
ront d’un rabais sur présenta- 
tion de leur carte de membre. 
Bref, tout va marcher sur des 
roulettes. 


LA GRANDE TOILETTE 


Parti pour Hull à la fin de 
janvier 1972,HenriLemire arrive 
à Edmontonune dizaine de jours 
plus tard. Le voyage a été long 
et pénible, le système de chauf- 
fage ne fonctionnant pas dans 
le camion... 

Néanmoins on s’empresse 
immédiatement de donner une 
grande toilette à ce camion aux 
couleurs incertaines. La véné- 


‘rable machine a déjà plusieurs 


années de service, etla carrosserie 
s’en ressent. Et le moteur. Et 
l’intérieur. 

Mais au bout de quelques 
semaines, un véhicule flam- 
boyant bleu et rouge sort des 
ateliers: il ne reste plus qu’à 
écrirenotre nom en grosses lettres 
blanches sur les parois, et à 
mettre le matériel sur les ta- 
blettes! Tout est prêt pour la 
Cabane à sucre de St-Paul. Ce 
sera la première grande sortie. 
Un triomphe! 


ET LES MALHEURS COM- 
MENCENT 


Ce premier voyage est une 
catastrophe. Henri Lemire n’était 
rendu qu’à Bon Accord quand 
le feu a pris dans le moteur. 


Tout penaud, le Centre cultu- 
rel de l’A.C.F.A. se fait remor- 
quer en ville, et comme les 
pièces sont difficiles à trouver, 
il passera plusieurs semaines 
au garage. 

Pendant ce temps, des van- 
dales s’introduisent sur la pro- 
priété du garage et «barbouillent» 
de peinture, et de belle façon, 
tout ce qui fait français sur le 
camion. L’A.C.F.A. estime 
que le propriétaire du garage a 
une responsabilité vis-à-vis ce 
dommage, ce dernier s’en dé- 
fend, les avocats s’échangent 
des lettres. Finalement le mé- 
canicien refuse de réparer le 
camion. Il faudra aller ailleurs. 
Nouveau délai. 

Entre-temps, tout le maté- 
riel, livres et disques, est en- 
treposé au secrétariat de 
l’A.C.F.A., mais les clients 
viennent peu nombreux. 


FRANCALTA VIENT AU 
SECOURS 


Unarrangement avecla Caisse 
Francalta permettra de trouver 
une solution temporaire effi- 
cace. La Caisse offre sa vitrine 
etun certain espace, et M. Ovila 
Morissette accepte de donner 
sontemps pour servir les clients. 
Sans le dévouement de M. 
Morissette, Le Carrefour 
n’existerait probablement pas 
aujourd’hui. 

Bientôt Francalta ouvre une 
succursale à Falher, et le com- 
merce de livre de l’A.C.F.A. 
ouvre aussi un nouveau COMP- 
toir. Voilà la coopération à son 
meilleur. Et ça marche bien. 

Le Centre culturel mobile, 
après une longue convalescence, 
finira par reprendre la route 
(on le verra par exemple à la 
Cabane à sucre d’Edmonton, à 
une fête de Bonnyville) mais 


on se rendra bientôt compte 
que la formule de comptoirs à 
la Caisse est plus efficace. On 
continue à appeler .ces comp- 
toirs «Centre culturel mobile», 
mais en peu de temps, on se 
rend à l’évidence que ce centre 
ne deviendra probablement 
jamais plus mobile. Eton change 
le nom pour celui de Carre- 
four. 

Bientôt d’autres comptoirs 
se sont ouverts: St-Paul et 
Bonnyville ont été parmi les 
premiers. On est en 1976. 

L'année suivante, on ouvre 
à Edmonton le Carrefour-sud, 
puis suit Calgary, Lethbridge, 
Legal, Red Deeret Plamondon. 

En mai 1979, Angèle Drolet 
succède à Marie-Andrée à la 
tête du Carrefour, Puis en no- 
vembre de la même année la 
gérante actuelle, Claire 
Lafrenière, entre en fonction. 

Entre temps, comme on sait, 
le Carrefour avait trouvé un 
local plus adéquat sur la 109e 
rue à Edmonton, et ce local 
devait par la suite connaître 
deux expansions importantes 
en raison du développement 
constant de l’entreprise. 

Ce développement était le 
résultat non-seulement d’une 
demande sans cesse croissante 
de la part du public albertain, 
tant individus qu’institutions, 
mais aussi d’études réalisées 
par des experts-conseils en li- 
brairie, études qui ont permis 
d'offrir un service sans cesse 
amélioré. 

L'incorporation, en janvier 
1980, de la «Librairie Le 
Carrefour Bookstore Ltd. - Ltée» 
atteste que ce projet, tout en 
demeurant un service à la po- 
pulation francophone de 
l'Alberta, esten voie de devenir 
une entreprise commerciale. 


L'ANNÉE DES CATASTROPHES 


par Lyne Lemieux 
-Le Carrefour connaît une 
croissance constante jusqu’en 
1985, l’année des catastrophes. 
En septembre une chaudière 
défectueuse fait surchaufferles 
tuyaux et l'édifice qui abrite le 
Carrefour prend feu. La librai- 
rie ne brûle pas pour autant 


mais un pied d’eau recouvre le 


plancher. «Les commandes de 


livres flottaient, les livres étaient. 


gondolés parl’humidité» raconte 
Claire Lafrenière. Les dégâts 
sont importants. Le secteur des 
ventes. au détail sera fermé 
pendant trois mois. 


On a dû déménager le sec- 


teurdes ventes aux collectivités 
dans une ancienne classe de 


maternelle de l’école St-Thomas . 


d’Aquin. «Les enfants venaient 


s’habiller dans notre local tous : 


les jours. C'était assez cocasse,» 
se rappelle: M Mme Lafrenière. 


. Puis.3. jours après. la. réou- 


verture, des tuyaux:Crèvent et 
"€ “est l” inondation à nou eau!! 


on 


La compagnie d’assurance du 
Carrefour n’a pas chômé cette 
année-là! 


ituati 
cile 


Puis en 1987 là récession 
montre le bout de sonnezeton 
se met à parler de restrictions 
budgétaires. Le Secrétariat 
d’Etat décide de ne plus financer 
l'engagement d’employésetles 
espaces locatifs des Carrefour 
locaux. Le conseil général de 
l’ACFA décide alors de fermer 

les Carrefours en région. Les 

régionales de Fort McMurray, 

: Plamondon, Centralta, Rivière- 

la-Paix ferment à regret leur 

Carrefour. Seules les régionales 

de St-Paul et de Bonnyville 
: conserveront: leur boutique. 


Le Carrefour décide alors 
 de-débuter:le projet :d’envois-: 


“de produits culturels en région 


‘pour des Salons organisés par : 


les régionales de-1’ACFA. Il 


y a pas à cette époq ue d' l'ani- . 


mation. Les employés des ré- 


gionales et des bénévoles s’oc- . 


cupent de procéder à la vente 
de livres, cassettes, disques. 

En 1988 M. Denis Dion suc- 
cède à Claire Lafrenière comme 
gérant du Carrefour. Le conseil 
général de l’ACFA décide 
d'ouvrir une succursale du 
Carrefour à Calgary afin de 
répondre aux besoins de 1a 
communauté. On constate ce- 
pendant assez rapidement que 
le Carrefour de Calgary ne peut 
se rentabiliser à court terme. Il 
fermera ses portes en février 
1991. 

L’envoi de matériel en ré- 
gion devient trop exigeant, trop 
lourd pour les ressources hu- 
maines ét financières du Car- 
refour et l’ACFA provinciale 


‘décide delereprendre. Onengage | 
une animatrice Mme Line. 
Fournier et l'ACFA y investit | 


45 000 $.. : 

--M: Dion. quitte le Carrefour 
en.mai:1991: Mme Christiane : 
Daigle assurera 1 intérim jus”. 


qu’en octobre 1991, date du 
retour de Mme Claire Lafrenière. 

A l’autome 1991 le conseil 
d’administration du Carrefour 
en collaboration avec l’action- 
naïire décide de déménager Le 
Carrefourdansle quartier Bonnie 
Doon et vient ainsi rejoindre 
les autres organismes franco- 
phones dans ce qui, de plus en 
plus, est reconnu comme le 
quartier : francophone 


È 


d’'Edmonton. ; 
«Nous espérons que la pré- 
sence du Carrefour dans Bonnie 
Doon aura des répercussions 
bénéfiques pour la communauté 
etfacilitera l’accès aux produits 
culturels. Les francophones 
pourront ainsi appuyer une 
institution qui leur appartient 
et qui les sert depuis 17 ans», 
souligne Mme Lafrenière. 


Qui né se souvient pas des caisses de «Coke» qui servaient de 


-présentoirspourles livres. Jean-Louis Dentinger, Denis Collette, 
Albert Tardif et plusieurs autres peuvent € en n témoigner. 
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Nous nous joignons à la communauté 

franco-albertaine pour souhaiter la bienvenue 

dans le quartier Bonnie Doon et nos meilleurs 

voeux de succès à la direction et au personnel 
_de la LIBRAIRIE LE CARREFOUR INC. 


LIRE, C'EST S'INSTRUIRE 
LIRE EN FRANÇAIS, 
C'EST S'ENRICHIR 


H.R. Therrien, C.A. 


King & Company 
1201 Energy Square 
10109 - 106e Rue 
Edmonton, Alberta 
T5J 3L7 

Tél.: 423-2437 
Téléc.: 426-5861 


Éducation permanente 

Faculté Saint-Jean 

University of Alberta’ 
.: (403) 468-1582 


C'est avec grand plaisir que l’ Éducation 
permanente voit la LIBRAIRIE-LE CAR- 
REFOUR INC. se joindre au quartier de la 
communauté francophone d’'Edmonton. 
Dans un esprit de collaboration avec 
tous les organismes franco-albertains 
travaillant pour le bien commun des 
francophones et des minorités de 
l'Alberta, le personnel de l'Éducation 
permanente désire assurer son support. 
et son.appui à la LIBRAIRIE LE CARRE- 
FOUR INC. et profite de l’occasion pour 
lui souhaiter la bienvenue ainsi que la 
meilleure des chances dans ses activi- 
tés. 


Le personnel de l'Éducation permanente : 


Félicitations 
et meilleurs voeux 
de succes! 


Mercantile Press Ltd 
| 15142- 128 Avenue 
Edmonton, Alberta 
T5V 1A8 
Téléphone: 447-1248 
Télécopieur: 477-2765 
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Professeur(e}s et bibliothécai- 
res peuvent profiter d’une ex- 
cellente sélection d’albums il- 
lustrés, contes, documentaires, 
dictionnaires, livres de poche 
enfants et adolescents, livres- 
cassettes, cassettes et 
vidéocassettes de même que 


‘ des affiches, auto-collants, si- 


gnets, MACArons... 


IA- 
LES: Avec plus de 30,000 
nouvelles parutions en français 
chaque année, il est impossi- 
ble, malgré un gros inventaire, 
d’avoirenmagasintousleslivres 
disponibles. Le Carrefour of- 
fre un service rapide de com- 
mandes spéciales auprès d’un 
réseau d’une centaine de dis- 
tributeurs établi depuis 15ans. 


- COMMANDES CENTRA- 
LISEES: En plaçant vos 
commandes au Carrefour, vous 
réduisez le travail, la confu- 
sion et les coûts occasionnés 
par destransactions individuelles 
avec les nombreux fournisseurs 
de matériel en français situés 
principalement au Québec. 
Regroupez vos commandes et 
profitez d’un service local, 


rapide, efficaceet parfaitement 
bilingue. 


: Les 
profésseurs et bibliothécaires 
ont souvent des problèmes en 
commandant du matériel à partir 
des niveaux suggérés dans les 
catalogues d’éditeurs français 
et québécois pour ensuite rece- 
voir des livres qui ne corres- 
pondent pas au contexie 
albertain, francophone et 
d'immersion. Le Carrefourpeut, 
sur entente spéciale, envoyer 
une sélection de matériel choisi 
en réponse à une demande pré- 
cise, par exemple sur un thème 
particulier, pour permettre aux 
professeurs ou aux bibliothé- 
caires d’examiner le matériel 
et de garder ce qui répond à 
leur besoins. 


« >»: 

Sur entente spéciale, Le 
Carrefour peut envoyer une 
sélection dematériel pour vente 
aux enfants et aux parents lors 
d’activités spéciales à l’école, 
par exemple lors de rencontres 
parents-professeurs. L’école 


s’occupe de la vente et reçoit 


une commission de 10% sur le: 


total vendu. Un avis d’au moins 
4 semaines est nécessaire pour 
ce service. 


-DEPISTAGE: L'information 
bibliographique est incomplète? 
Vous ignorez les titres d’une 
collection? Vous voulez savoir 
si un livre en réimpression est 
à nouveau disponible? Nos 15 
années de service représentent 
15 années d’expérience et de 


connaissances. Nos outils de 


recherche et nos contacts fré- 
quents avecles fournisseurs nous 
permettent de vous informer 
rapidement de la disponibilité 
du matériel désiré. 


- SERVICE D'ENVOI DE 
NOUVEAUTES: Toujours 
désireux de faciliter la tâche 
des professeurs et bibliothé- 
caires et de leur aider à obtenir 
les dernières nouveautés qui 
ne paraissent pas encore dans 
les catalogues, Le Carrefour 
offre un service d’envoi de 
nouveautés pour évaluation et 
achat. Ce matériel est soi- 
gneusement évalué par une 
conseillère pédagogique afin 
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LE CARREFOUR: 15 ANNÉES DE SERVICE AUX ÉCOLES 
ET BIBLIOTHÈQUES ET PLUSIEURS BONNES RAISONS 
DE NOUS FRÉQUENTER 


de bien correspondre au curri- 


culum, aux niveaux de langue 


et aux intérêts particuliers des 
écoles albertaines. Une entente 
est prise au début de l’année 
scolaire avecl’école etdesenvois 
sont faits à intervalles régu- 
liers. 


- REMISE DE 10% sur vos 
commandes de livres (à l’ex- 
ception de certains manuels 
scolaires) 


en Alberta de toutes vos com- 
mandes de 500 $ et plus 


Pour plus d’information sur 
nos services aux écoles et bi- 
bliothèques, veuillez commu- 
niquer avec Claire Lafrenière, 
gérante ou Noreen Gallagher, 
préposée au service aux col- 
lectivités au 466-1556. 


SALON 


suite de la page 14 


et aux intérêts particuliers 
de la clientèle albertaine. 

Une personne-ressource ac- 
compagne chacun des Salons 
du Livre, présente le matériel 
et offre aux visiteurs un ser- 
vice personnalisé de consulta- 
tion. 

Les Salons du Livre ont 
également créé un service 
d’animation à l’intention de sa 
clientèle scolaire; il peut rece- 
voir jusqu’à 15 groupes scolai- 


res en trois jours: visites gui- 
dées, lectures de contes, ral- 
lye-livres, catalogue et campa- 
gne publicitaire, sont autant 
d’activités pour faire connaf- 
tre la variété et la qualité des 
produits culturels de langue 
française. 

Les Salons du Livre remer- 
cient la Librairie Le Carrefour 
pour sa collaboration à la réa- 
lisation de tous ces projets. 


Lyne Fournier, Ph.D. 
Coordonnatrice des Salons 
du Livre 


CARE CANADA CACOMPTE! 


LE PETIT ROBERT 


UN DICTIONNAIRE DE LA LANGUE FRANÇAISE 


procurez- vous Un PETIT ROBERT 


au | NOUVEAU local de La Librairie Le Carrefour. 
Votre libraire vous attend. 
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. Des monographies | 
rédigées dans un style clair, 
vivant et pédägogique. 

| tuer son sens authentique, dit-on. 


Réjean Beaudoin 


CL: > révélateur de noter que «livre» et 
3. Le Roman québécois 


«libre» partagent la même racine 
latine - liber (1080 et 1339 respec- 
tivement), qu’ils sont en quelque 
| sorte synonymes, Où au moins in- 
timement liés, ce qui voudrait dire 
peut-être que le livre est source, 
matière, conséquence de liberté et 
inversement, que la liberté nourrit 
| le livre (de fiction, s’entend) comme 
d’ailleurs toute oeuvre d’art qui 
survit à l’usure du temps. 

Il faut peu de réflexion pour 
apprécier dans quelle mesure cette 


Renée Dupuis . 
4. La Question indienne 
au Canada 


Dans la même collection: 
1. Le Syndicalisme au Québec 
Bernard Dionne 
2° Le Cinéma québécois 
Marcel Jean 
etpertinente. Le livre est liberté en 
ce sens d’abord qu’il exige une 
disponibilité presque totale de la 
part du lecteur ou de la lectrice 
| pour «prendre» (comme on dit que 
le feu «prend»), et qu’il permet 
dans le même temps, grâce à l’ima- 
ginaire activé par la magie du verbe, 
de libérer des préoccupations quo- 


Chaque volume: 128 pages, 9,95$ 


Nous souhaitons 

la meilleure des chances 
à la librairie Carrefour 
dans sa nouvelle 
orientation. 


COLLECTION 
BORÉAL 
EXPRESS 


sters 
1 soon Fs 8 cm X 37 8 cm 
Dimen do uble page 


une D 
{ncluant ée monde du sport 
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Il faut souvent remonter à l’éty- 
mologie d’un mot pour reconsti- . 


A cet égard, il est intéressant et - 


forte parenté étymologique est juste - 


Chers(es) amis(es) de Charlie 
vous êtes toujours capable 
de me trouver, j'espère que 
vous trouverez la nouvelle 
Librairie Le Carrefour ! 


tidiennes, trop souvent lourdes et. 
stérilisantes. Il est liberté aussi de’: 
voyager à bon marché, d’aller à la” 


rencontre, à la connaissance de 
l’Autre. Il est liberté encore dans 
la possibilité d’être, dans l’idéal 
d’être, dans cette subtile et. pro- 
fonde intuition du monde qu’il pose 
par le dévoilement de celui dans 
lequel on vit. Plus pertinemment 
peut-être dans la folie meurtrière 
qui vient nous  hanter 
quotidiennement, le livre est un 
véhicule deconnaissanceetdesavoir, 
ilest par cela balayeur de préjugés 
puisque ceux-ci sont plus souvent 
qu’autrement fruits de l’impossi- 
blecommunication. Commeledisait 
le jeune écrivain manitobain Ronald 


Lavallée (Tchipayuk et le chemin 


du loup, Albin Michel, 1989), «Les 
préjugés sont comme les chauves- 
souris. Il suffit d’y jeter un peu de 
lumière pour qu’elles s’envolent». 
Leslivresnousprocurent cette lumière 
qui peut aller jusqu’à l’illumina: 
tion. : 
Et que dire du plaisir cérébral, 


La librairie, un véritable carrefour... 


intellectuel, que suscitent ces phra- 
ses, ces vers finement ciselés, ce 
plaisir esthétique que produit l’ex- 
pression dans l’éclatement sugges- 
tif de son contenu, ces bijoux de 


” l’art qui vous donnent la chair de 


poule, commeces vers de Nelligan, 
par exemple, qui vont cueillir outre 
la tristesse des «mélopées» d’un 
«beau soir de mai», le merveilleux 
des effets d’un soleïlcouchant dont 

«(...) les rayons, ainsi que de 


pourpres épées 
Percent le coeur du jour qui se 
meurt parfumé.» 


Le beau, l'idéal, le savoir, ia 
rencontreavec l’ Autre: toutestdans 
le livre, qui, dans sa plus belle 


expression, - l'oeuvre littéraire, - 


permet d’entrevoir le possible de 
l’humain, et rend scandaleuses, en 
même temps, la folie et l’injustice 
dans le monde... 

Ainsi, une librairie est presque 
un temple, ou tout au moins, une 
porte ouverte sur le temple des 
nourritures spirituelles sans lesquelles 
lhumain se hisse à peine au-des- 
sus de l’animal. Dans ce contexte, 
une librairie française dans un milieu 
comme le nôtre joue un double 
rôle. Outre ce qui précède, elle est 
pour nous francophones à la fois 
fenêtre et miroir: fenêtre sur le 
monde, le nôtre et l’ailleurs fran- 
cophone dont la richesse et la di- 
versité nous renvoient comme par 
un effet de miroir l’image multi- 
pliée de notre identité et de notre 


appartenance. Image encore assez. 


puissante pour nous faire croire 
que nous avons raison de vouloir 
demeurer les sujets de notre his- 
toire. 

La librairie est aussi, comme 
une bibliothèque, un lieu où, dans 
la riche texture du livre, les mots 
déploient l’étendue de leur possi- 
ble lexical et sémantique. Comme 
c’est par les mots que nous formu- 
lons des pensées et que nous pre- 
nons possession du monde, une langue 
riche, subtile et nuancée, ce n’est 
pas seulement au niveau de l’ex- 
pression qu’elle manifeste sa pro- 
fondeuretsapertinence, c’est, comme 
disait René Lévesque, au niveau 
même de la perception des choses 


- qu’elle se révèle d’abord essen- 


tielle.. 

En déménageant dans le quar- 
tier francophone, la Librairie Le 
Carrefour donne encore davantage 
raison au nom qu'elle s’est donné. 
Les francophones pourront désor- 
mais s’y arrêter plus souvent, s’y 
rendre à pied, pour bouquiner, se 
rencontrer, partager leurs com- 
mentaires'sur les livres à lire, en 
sortir ressourcé(e)s, heureux(ses) 
d’avoir repris contact avec leur 
francité, et déjà savourant le pa- 
quet aux odeurs de champignons 
qu’ils(elles) portent sous le bras. 


. Si le paquet cache un livre! . 


Cela n’est pas sûr, car la librairie 


est aussi un carrefour d’objets de . 


délectation culturelle: disques, 
cassettes, vidéos, cartes pour tou- 
tes occasions, outils pédagogiques 
de tout acabit, etc, un véritable pot- 
pourri à la disposition des gens et. 


pour le bonheur de tous et toutes. 


Rendez-vous au Carrefour! 


Paul Dubé 


A Hp 
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Leg sciences abhriuoisées 


(SCIENCES PURES 7°, 8° et 9° ANNÉE) 


Éguipe d'auteurs, rfléerta “Teacher os. | 


Guérin 


Chaque module comporte de nombreuses activités 
variées: expériences, découvertes, problèmes 
techniques et autres. Certaines activités incitent les 
élèves à résoudre des problèmes pratiques, d'autres 
leur permettent d'élaborer leurs propres expériences. 


Les activités sont suivies d'un questionnaire en 
trois volets. Je découvre. J'exriore. 
J'approfondis. 


e GUIDE PÉDAGOGIQUE + MANUEL DE L'ÉLÈVE 


l'éditeur 
éd Pour chaque niveau 


au Service 


LS Francophones Mes chansons ma mudique ) 


de l'Alberta (Pour le 1er cycle du primaire) 


et des enseignants 


et des enseignantes li 


Thérèse Potuin 


85 chansons avec figures d'animation 
et point d'intérêt pédagogique 


Ce manuel est pour toi comme une petite banque de 
musique que tu dois garder précieusement. Chacune 
des chansons a sa notation musicale que tu sais déjà 
lire, ou qu'un jour tu apprendras à lire. Et pourquoi pas? 
Sais-tu qu'à l'aide de ces chansons faciles, chaque 
“enfant peut apprendre à lire la musique tout comme 

il apprend à lire des histoires dans un livre? 


RECUEIL À e élève + maître 
RECUEIL B + élève » maître 


Si vous avez des projets 


ER COMPRENDRE LA BIOLOGIE 
| 11° ANNÉE AVANCÉE (ONTARIO) 


anglais qui pourraient 


être traduits en français, 


veuillez communiquer avec: MANUEL DE L'ÉLÈVE 
Gaëtan Dufour (vice-président) : 
. ‘ Don Galératth, Hancÿ Deugler, EL < Dengter, 
Guérin, éditeur Itée MHancy Flood, William &. tend, Davté Lyme, 
ac  Édnard L , Joln Ogletree, 
4501, rue Drolet, Mantsu Pole, ame Eluing, Ron Weeks 
Montreal (OuéReE) HET ZSE MANUEL DE L'ABORATOIRE 


Tél.: (514) 842-3481 
Téléc.: (514) 842-4923 


Gal Ccltrnet lt Conglls Dot 7 


do À paraître en 1992: . 
_ BIOL OGIE (principes, structures et processus) 
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PROGRAMME DES ACTIVITES SPECI 
à l’occasion de 

. | | la semaine de réouverture 
du 6 au 11 avril 1992 

de 
LA LIBRAIRIE LE CARREFOUR 
maintenant située au | | 
| 8927D - 82e Avenue à Edmonton 


e 


Du lundi 6 avril au vendredi 10 avril, CHFA diffusera en direct les émissions suivantes: 


Plutôt pour vous de 12h10 à 13h00 (avec Benoit Pariseau, animateur) 
Carte de visite de 15h00 à 15h50 (avec Normand Fontaine, animateur) 


Venez rencontrer les invités spéciaux du monde du livre et de la musique aïnsi que de la communauté francophone. 


ais! 


+ Nordiques vs Flames 
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Ensemble au Canada - Ensemble à Calgary 


par SUZANNE SAWYER 


nada... vous vous souvenez? C’est 
le groupe qui serrait les coeurs 


des Québécois au tout début de. 


janvierenleurenvoyantdes bons 
voeux pour l’année 1992, de la 
part de quelque 300 groupes et 


organismes francophones, an- 


glophones et autochtones de 
Calgary. 

Le. message ayant été bien 
reçu, le comité organisateur in- 


vitait les gens à suggérer des . 
projets.et activités qui encoura- 
geraient .la création de liens. 
d'amitié qui sauraient rappro- : 


. cher les habitants de ces deux 
provinces; notamment, les an- 
glophones de l’Alberta et les 
francophones du Québec. 
C’est ainsi que, grâce aux ef- 
forts du comité Ensemble au 
Canada, des Flames de Calgary 
et de Air Canada, 16 «Petits 
Nordiques» de Québec atterris- 
saient à Calgary, le 4 février der- 
nier, le coeur gonflé de joie, pas 
tout à fait remis du choc qu'ils 
avaient reçu deux jours plus tôt 
lorsqu'on leur annonçait qu’ils 
allaient bientôt vivre un rêve. «Je 
leur ai dit qu’ils étaient invités à 
Calgary pourjouerau Saddledome 


. mais que malheureusement, les 
CALGARY- Ensemble au Ca- 


parents ne donnaient pas leur per- 
missionparcequ'il sallaient manque 
trop d’école. Puis, je leur ai dit 


qu’ils feraient mieux de retourner : 


àla maisonse coucher pournepas 
manquerl’école et bien se reposer 
parce que le surlendemain... on 
part pour Calgary!!!! Ils étaient 
fouscommedesbalais!...moi inclus. 


- C’est très excitant pour ces jeunes 
de douze et treize ans de venir. 
ainsi dans1’Ouest», raconte Claude. 


Couture, l'entraîneur. 


«J'étais génée äu-début et un | 
- peu nerveuse, admet Christine 
Simms, gardienne debut des Pe-. 


tits Nordiques. Mais les Junior 
Flames l’étaient aussi. J'avais 
mon dictionnaire de poche fran- 
çais/anglais et je pouvais tou- 
jours chercher le mot dont j’avais 
besoin... certainsd’entreeux avaient 
aussi apporté leurs dicitionnaires 
bilinguesetonsefaisaitcomprendre 
ense faisantdes signes aussi. Puis, 
aprèslatouriéeen gondole à Banff, 


ona vite oublié la gêne. Touts’est - 


bien passé. C'était vraiment un 
rêve réalisé de jouer ici cet après- 
midi au Saddledome! Avec Guy 
Lafleur et Lanny MacDonald 
pournousaccueillir! Incroyable!. 
en plus on a gagné!» s’exclame- 


EN) Théâtre founçuis dEdmonton. 


. 8106. IS ruc Mari Anne Gubeyry, TéC 409, 


‘présente 
en collaboration avec 
les écoles Maurice-Lavaliée et J.H. Picard 
son dernier spectacle de la saison 1991-1992 


SPECTACLE DE VARIÉTÉS (théâtrales) 
sous la supervision de Gilles Denis 
les 10, 11, 14 et 15 avril à 20h 
et le 12 avril 1992 à 15h 
à l’Auditorium de la Faculté Saint-Jean 
(8406 - 92 Rue, Edmonton) 
(VENEZ VOIR ET ENCOURAGER LA RELEVE!) 


« «Merveilleux». 


le =-LEMONDE 


PRINCESS THEATRE 
10337 - 82e Avenue, Edmonton 


_ ‘un film de 7. 

CLAUDE CHABROL 
mettant en vedette 

ISABELLE HUPPERT 


D ÉHHDNCE 


"du 3a au9 avril à 18h45 et 21h30 
et les 6, 7, 8 avril à 13h00 


(Photo Suzanne Sawyer) 


Les gens de Calgary ont mis le paquet afin de recevoir les «grands» et les Petits Nordiques. Les 
spectateurs ont eu rien de moins que musique, chant, fleurs, mascottes et feux d'artifices lors 


de ia cérémonie d'ouverture. 


t-elle en souriant. 

«Nous avons planifiécet échange 
depuis longtemps déjà, explique 
Lanny MacDonald. Le comité 
Ensemble au Canada a coordonné 
le voyage à Banff et nous avons 


parraîné l’échange l’hébergement 
des jeunes du Québec chez les 
jeunes denotreéquipe. Ce voyage 
fut un immense succès pour les 


jeunes et pour nous. Non, je ne. 
parle pas français; par contre, je : 


Donnez à votre carrière civile à plein temps 
une autre dimension. Augmentez votre revenu 
en travaillant à temps partiel dans la Milice, 
la Réserve de terre des Forces canadiennes. 


Vivez une expérience unique et enrichissante. 
Travaillez avec des gens intéressants durant 
quelques week-ends et certaines soirées. 
Profitez de diverses possibilités d'emploi 


d'été et de voyage. 


Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 
Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 


Alberta nord . 
(403) 457-8486 (à frais virés) 

Alberta sud 

(403) 240-7547 (à frais virés) 


crois qu’il y aplusieurs moyens, 
telque celui-ci, de tendre lamain 
à nos copains du Québec. Ce fut 
une riche expérience pour ces 
jeunes, qui sont après tout, notre 
avenir, n’est-ce pas?» 


Marc, étudiant à plein temps, caporal dans 


Canadä 


la Milice, à temps partiel. 


FORCES 
ARMÉES. 


CANADIENNES . 
RÉGULIÈRE ET DE RÉSERVE 


avec G Stéphane Parent, Claire Corriveau et Normand Fontaine 
du lundi au vendredi à 16h40 


ed ton Te 


s SRC 


CHFA / Alberta 


ESS 
44 FR 
(((C>» 
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* À l'école Dr Bernard Brosseau ou 


On donne son temps pour les autres... 


par LUCIE LAVOIE | 
BONNYVILLE- C'est ce qu'ont fait 45 jeunes de l’école Dr 
Bernard Brosseau durant la fin de semaine du 6 et 7 mars. Ils 
ont jeûné pendant 30 heures afin de recueillir de l'argent pour 
les gens du Tiers-Monde. À partir de vendredi midi, ils n'ont eu 
droit qu'à de l’eau et du jus. Pour s'occuper, ils ont préparé et 
présenté des sketches, ils ont visionné de courts films et 
discuté, entre autres, des sans-abris et de la famine. Des jeux 
ont également été organisés et le tout s'est terminé samedi à 
18h30 par un souper préparé par les parents. 
«C'était un très bonne expérience car ça nous a permis de 
réfléchir et nous aider à comprendre ce que ressentent les gens 
qui souffrent de la faim. Cela était difficile physiquement mais 
pas autant que pour ceux et celles qui n'ont absolument rien à 
boire ou à manger. Au moins, nous avions de la bonne eaul», 
decommenterune participante dela 7e année, Emilie Levesque. 
Ce jeûne aura été enrichissant pour les élèves comme une. 
expérience de vie et au point de vus monétaire car «ils ont 
amassé au delà de 1000$», de dire ime Léa Foy, une des 
organisatrices. Cet argent sera remis à «Worid Vision», orga- . Cu Re Jeans, 
nisme qui vient en aide aux gens de pays défavorisés et qui | (Photo Lucie Lavoie) 
oeuvre en cas de désastres naturels pour secourir les sinistrés. Nous avons survécu à la famine!! 


Regar deZ autour de vous. De quelle façon pouvez-vous’ 
aider votre milieu social à micux se porter? Renseignez-vous 
auprès de vos voisins et de vos amis; joignez-vous à eux pour 
donner de votre temps, de votre argent. Un super grand coeur, 
ça se montre. 


Un programme national qui 
nous invite à donner temps 
ct'argent aux causes de 
notre choix. 


Office national National 
des transports Transportation 
du Canada Agency of Canada : 


Paroisses francophones 


Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10h30 


DESCHAMPS 


…Suite de la page 8 


AUDIENCE PUBLIQUE 


. EN ROUTE VERS L’ACCESSIBILITÉ 
_ UNE ENQUETE SUR LES SERVICES D’AUTOCAR CANADIENS 


Les personnes handicapées peuvent-elles voyager partout au Canada en autocar ? Le 
ministre des Transports a demandé à l'Office national des transports du Canada de mener 
une enquête pancanadienne sur la qualité et le degré d'accessibilité des services 
d'autocar extraprovinciaux actuellement disponibles, la nécessité de rendre ces ser- 
vices accessibles et conformes à une norme nationale ainsi que sur les répercussions 
financières découlant de cette intention. | | | 


Pour mener cette enquête, l'Office tiendra, en 1992, des audiences publiques partout 


PRE ITR RS 4 De 


au Canada afin que les personnes intéressées puissent avoir l’occasion d'exprimer leur ‘Saint-Albert 
opinion à ce sujet. Chapëile Connelly 
Commençant Endroit Adresse McKinley 

Le mardi 19 mai 1992 Calgary (Alberta) Bow Valley Ballroom 9, Muir Drive 
10 h 00 Hôtel Delta Bow Valley Dimanche: 10h 


209, 4° avenue sud-est 
CALGARY (Alberta) 


- Sainte-Anne 


T2G 0C6 
Le vendredi 22 mai Der 7,165 Rue 
1992 Edmonton (Alberta)  Salie Brighton imanche: 
10h00 Hôtel Ramada Renaissance 


10155, 105° rue 
EDMONTON (Alberta) 
T5J 1E2 : 


Saint-Thomas d'Aquin 
8410 - 89 Rue 
Samedi: 16h30 

Dimanche: 9h30 et 11h 


Mario Deschamps 


Pour faire valoir votre opinion, 


1) Vous pouvez présenter un mémoire lors de l'audience. Pour vous inscrire, veuillez 
communiquer avec l'administrateur des enquêtes d'ici le 24 avril 1992. S'il vous 
est impossible de le faire, inscrivez-vous auprès du greffier de l'audience le 19 mai 
à Calgary ou le 22 mai à Edmonton avant 9 h 30. Les personnes désirant déposer 
leur mémoire ou s'adresser à l'Office en français sont priés d’en aviser l'administrateur 
des enquêtes d'ici le 24 avril 1992 afin de lui permettre de prendre les dispositions 
nécessaires. Si vous désirez soumettre un mémoire à l'audience, assurez-vous d'avoir 
au moins 25 copies pour distribution. Veuillez nous aviser si vous avez besoin d'aide 
à cet égard. 

2) Vous pouvez envoyer votre mémoire (braille, cassette audio, disquette informatique, 
etc.), en anglais ou en français, à l'adresse mentionnée ci-dessous. 

8) Vous pouvez faire connaître votre opinion, en anglais ou en français, en composant 
Sans frais à tout moment du jour les numéros suivants. ‘ 

Téléphone : 1-800-563-6824 
ATS : 1-800-561-3128 


pour les pièces qu’il a jouées et 
composées. Notons celles qu’il 
fera jouer par ses élèves fran- 
cophones et anglophones: «Qui 
est à blâmer?» et «C'était son 
destin». Ses pièces traitent de 
sujets tels le suicide (Qui est à 
blâmer?) et sont fortes en re- 
bondissements et en réactions. 
Il les traduit en anglais pour le 
Poundmakers, centre d’éduca- 
tion pour les jeunes endifficulté. 
Mario a monté tout un pro- 
gramme éducatif pour ses jeunes. 
Il leur propose de créer, d’in- 
tervenir, de jouer, de parler. 
Très créatif, il a monté les 
‘ ateliers portant sur le théâtre 
d'intervention, la création col- 


Saint-Joachim 
9928 - 110e Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.O. 
Samedi: 17h 

Dimanche: 10h30 : 


Connelly 
McKinley Ltd. 


Salon Funéraire 


Contact 


Diane Vanasse | | , 
Administrateur des enquêtes 

Direction des transports accessibles 

Office national des transports du Canada 

OTTAWA (Ontario) 


K1A ON9 ion 
Téléphone : (819) 953-9909 (frais d'appel acceptés) lective, la musique pop (vidéos 
ATS : (819) 953-9708 (frais d'appel acceptés) et chansons), la publicité, la 


Télécopieur : (819) 958-6019 . 
Un interprète du langage gestuel et.un système sonore assisté seront disponibles sur 
les lieux de l'audience. Veuillez nous aviser d'ici le 24 avril 1992 de toute autre disposition 
visant à faciliter votre participation à l'audience, y compris votre préférence pour une: 
session en soirée. : 


radio étudiante, l'écriture et 
journalisme, etl’improvisation. 
L'un des résultats de tout ça 
sera un super Gala Franco- 
Jeunesse, au mois de mai. 
Adorant le théâtre sous toutés 


10011 - 114e Rue 
Edmonton, Alberta 
422-2229 


|9, Muir Drive 256, rue Fir 
St-Albert - _ Sherwood Park |- 
"464-2226 . 


CARRE ROUEN RENE TE EX 


= 


PIQUETTE : 
Roland C. Piquette, né le 8 

avril 1908, est décédé le 29 
décembre 1991 à l’âge de 83 
ans. Il laisse dans le deuil son . 
épouse, Zéa, ses cinq garçons, 
Roméo (Thérèse) d’Edmonton, 
Paul (Adèle), André (Louise) de 
Plamondon, Guy (Louise) deSt- 
Albert, Léo (Mary) dePlamondon; 
2 filles, Rita (Brian) Boyce, 


une soeur, Jeanne (Jacques) 
Jenvrin de Hull (Québec). 
Les funérailles présidées par 
le rév. Jean-Paul Gagné de 
Plamondon, assisté par les rév. 
Jérôme Dowling de Lac La Bi- 
che, Roger Sicotte de Legal et 
Rosario Grondin de Boyle, ont 
eu lieu à l’église St-Isidore de 


Plamondon, le 3 janvier dernier 


et l’inhumation au cimetière 


GAUTHIER 

Mme Marguerite Gauthier (née 
Plamondon) de Plamondon, née 
le 21 mai 1920, est décédée su- 
bitement le 9 mars dernier, à l’âge 
de 71 ans. Elle laisse dans le deuil 
son époux, Willard; ses neuf en- 
fants, Rena (Robert) Braund, Lina 
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(Jacques) Labonté,Isidore(Angèle), 
Annette (Léonard) Lemay, Susette 
(Philippe) Ménard de Plamondon, 
Jeanine (Norman) Dubé de Fort 
McMurray, Cécilia (Claude) 
Ménard, Laurent, Rémi (Deborah) 
de Plamondon; 22 petits-enfants; 
sa soeur et ses cinq frères. 


Les funérailles ont été célé- 
brées le 14 mars à l’église St- 
Isidore de Plamondon avec les 
célébrants révérends Jean-Paul 


GagnédePlamondonetRosario. 


Grondin de Boyle. L’inhuma- 


“tion a eu lieu au cimetière de 


Plamondon. 


Suzanne (Michael Atkin)Piquette de Plamondon. 
d’Edmonton; 31 petits-enfants 


et 25 arrière-petits-enfants;, et 


«Je peux avoir une 
réponse à toute heure ! » 


Vous voulez fréquenter une école 
secondaire (2e cycle) francophone durant 
la prochaine année scolaire 1992-93? 


L'École Maurice-Lavallée 
est l'endroit tout indiqué! 


Notre Service Électronique de Renseignements par 
Téléphone...vous SERT vraiment bien. Pour obtenir une 
réponse à la plupart des questions habituelles concernant 
l'impôt 7 jours par semaine, il vous suffit d’avoir accès à un 

appareil téléphonique doté du service Touch Tone“ 
La direction de l'école vous invite à vous inscrire | 
le 15 avril 1992 de 15h30 à 19h30 Pour savoir comment utiliser notre service qui vous SERT 
bien, consultez votre guide d'impôt et communiquez avec 
nous au moment qui vous conviendra. 


423-4993 


L'Ecole Maurice-Lavallée est située au 
8828 - 95e Rue 

Edmonton, Alberta 

Pour de plus amples renseignements, 
composer 

le 465-6457. 


SR 
Edmonton 
Catholic 
Schools 


DL 


APPEL DE DÉCLARATIONS 
D'INTÉRÉT 


Location de bureaux 
Edmonton, Alberta 


Travaux publics Canada invite les proriétaires disposés à céder à bail environ 
317,8 mètres carrés de superficie utile (3 415,5 pi?) de bureaux, 15 m2? de 
superficie d'entreposage et une (1) place de stationnement, pour loger la 
Commission canadienne des droits de la personne à Edmonton, Alberta, lui 
soumettre une déclaration d'intérêt. 


Seuls les immeubles répondant aux conditions ci-après seront considérés: 


a) l'immeuble doit être situé. dans les limites définies par la 104e 
Avenue au nord, la 97e Rue à l'est, la 110e Rue à l’ouest et larivière 
North saskatchewan au sud; 


ou 
1-800-232-7254 


Canad* 


; . _ a s Revenu Canada Revetiue Canada 
Travaux publics: Public Works PR PEUR 
Canada. : Canada 


LA LIBRAIRIE LE CARREFOUR 
LES EDITIONS FRANÇAISES LAROUSSE 


? et 
 AUCAFÉSHOW 


présentent 


b) les locaux offerts doivent être contigus et situés sur un (1) seul et 
même étage; 
c) les locaux offerts doivent être conformes à la nouvelle norme de 


l'Association canadienne de normalisation (CSA) concemant l'amé- 
nagement pour accès facile; voir le document CAN/CSA-B651 -M90, 


Le grand jeu de la littérature francophone 


ET du lundi au vendredi jusqu'au 10 avril 1992 
d) les locaux doivent être conformes aux règlements de Travail Canada | } 
ainsi qu'aux exigences du Programme d'accessibilité pour les han- 


dicapés et du Programme fédéral de coordination de l'image de 
marque; - . L 
€) le bailleur doit être disposé à réaliser à ses frais les travaux néces- 
saire pour rendre les locaux conformes aux normes et exigences: 
gouvernementales en matière d'immeubles de base; 


f) les locaux doivent être situés dans un immeuble de qualité etdoivent 
être disponibles suffisamment d'avance pour qu'ils puissent être 
aménagés, puis occupés au plus tardle 1er décembre 1992, pour un 
bail d’une durée de cinq (5) ans assorti de deux (2) options de 
renouvellement d'un (1) an chacune. . 


Les locaux offerts seront évalués en fonction de leur emplacement, 
de leur configuration et de leur accessibilité aux personnes handi- 

capées, à la suite de quoi les propriétaires dont les locaux satisfont 
aux exigences des locataires seront invités à faire une offre de’ 
location. 


1 suffit de répondre à la question Concours 
posée chaque matin 
a l'émission AU CAFE SHOW 


Participez aussi souvent que vous le désirez. 


Assortir sa déclaration d'intérêt de tous les détails pertinents, en particulier 
l'étage où sont situés leslocaux, joindre un schéma montrantlaconfiguration, 
. les dimensions et la superficie (en m2) des locaux, et faire parvenir celle-ci 
au plus tard le mardi 14 avril 1992, à l'adresse suivante: - . 


a : Travaux publics Canada 
Division de l'immobilier - Location 
Bureau 1000, 9700, Ave Jasper 
Edmonton (Alberta) 

TSJ4E2 


a/s de June Lypowy . 
Téléphone: (403) 495-5317. 
Télécopieur: (403) 495-3524 


Vous pourriez gagner des dictionnaires, 
des ouvrages de références et le grand prix: 
l'Encyclopédie THEMA en 5 volumes 

d'une valeur de $ 500. 


RS OR 


tt 
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- Patrick Spiers 


Zième au classement provincial en badminton 


par CAROLE THIBEAULT 
EDMONTON- Il s’appelle 
Patrick Spiers. C’est un sportif. 
Depuis l’âge de 9 ans qu'il joue 
au badminton. Depuis un peu 
plus d’un an maintenant, ils’en- 
traîne régulièrement. Il parti- 


Socié été canadienne 
d'hvpothèques et 


de logement 


Appel 


LS 


cipe même au circuit national de 
badminton. 

Patrick Spiers n’a que 15 ans. 
Déjà, il est parmi les meilleurs 
joueurs de badminton au Ca- 
nada. En fait, il est deuxième au 
classement de 1a province dans 


Canada Mor Luage 
and Housins 
Cor portion 


d'offres 


Société canadienne d’hypothèques 
et de logement 


(Photo Carole Thibeault) 
Patrick Spiers {à droite) et son partenaire en double, Bobby 


la catégorie moins de 16 ans et 


il se retrouve au 10e rang au 
| niveau canadien. 


Il revient tout juste du Cham- 
pionnat naticnal de badminton 
qui se déroulait à Toronto pen- 
dant la semaine du 17 mars. 
Après avoir perdu en 3e ronde, 
il dit ne pas être très fier de lui. 
Mais selon sa mère, Christiane 
Spiers, il n’y a rien de regretta-. 
ble à ce que son fils ne se soit pas 
classé plus haut à cette compé- 
tition. «Ça fait seulement un an 
que Patrick fait de la compéti- 
tion de haut calibre, dit-elle. Il 
n’estpasencore habitué àcontrôler 
son stress. Selon son entraf- 


Milroy, mangent un morceau après leur partie. neur, il manque simplement 


Les propositions concernant les travaux suivants doivent être 
envoyées à la personne mentionnée ci-dessous dans une 
enveloppe cachetée et portant l'indication de son contenu 
avant 14h, heure locale, le vendredi 10 avril 1992: 


Ensemble Emplacement Description des travaux 
Villages de 100, Hemlock Cres. Entretien et nettoyage 
Westbrook Park s.-0., Calgary (Alberta) d'un snsemble de 455 
logements 
Un dépôt de 3 000$ sous forme de chèque visé, de traite 
bancaire ou de mandat est exigé aïin d'obtenir les documents 
. de l'appel d'offres disponibles à l'adresse ci-dessous. 


Comme il est indiqué dans les documents de l'appel d'offres, la 
Société exige en outre un dépôt qu’elle conservera comme 
‘garantie d'exécution du marché. Elle n’est tenue d’ accepter ni 
la proposition la moins élevée ni aucune de celles qui lui seront 


faites. 


et de logement 


-Calgary (Alberta) T2P 2N9 
Téléphone: 292-6269 


Canadä 


Société canadienne d’hypothèques 


708, 11e Avenue s.-0., 5e étage 


. À l'attention de Mon. M. Ladha 


OUS 


INVITATION 


L'Association multiculturelle francophone de 1’ Alberta 
(AMFA) vous souhaite la bienvenue à sa soirée 
multiculturelle annuelle qui aura lieu le 4 avril prochain 
au Centre communautaire Bonnie Doon situé au 9440 - 
93 Rue. 


Au programme de la soirée: souper, spectacle et danse. 
Les billets sont en vente au coût de 25,00$ au Centre 
culturel Marie-Anne-Gaboury ou auprès des mem- 
bres. 


Pourde plus amplesrenseignements, appeler au 648-6983 
ou 464-2735. 


INFORMER 


d'expérience et il devra sim- 
plement apprendre à maîtriser 
sa force psychologique.» Par 
contre, ce que le garçon trouve 
encourageant, c’estquele grand 
gagnant de ce championnat est 
son principal adversaire, ici, en 
Alberta. 

Le jeune sportif s’entraîne 2 
à 3 heures par jour, six jours par 
semaine. L’hiver, lorsque les 
compétitions importantes ap- 
prochent, il pratique surtout ses 
coups sur le terrain. L'été, c’est 
les vacances aussi pour lui; il 
fait principalement du jogging 
et lève des poids pour garder sa 
bonne forme physique. Il par- 
ticipe également à quelques 
tournois pour le plaisir et pour 
garder le rythme de la compéti- 


…Suite en page 26 


ALBERTA CE SOIR vous informe, 
en français, sur les événements 
quotidiens qui vous touchent 
de près et se fait le témoin de 
l'actualité. 


Avec Marthe Langlois 


O0 


Du lundi au vendredi 


(TELEVISION 
Al berta : Jun 


POUR. VOUS AVANT TOUT. 


D'où provient notre énergie? 
par GUY SCHERRER 
Qu'est-ce que l’énergie? 


L'énergie c’est ce qui permet 
à un système de produire un 


travail. Il peut y avoir plu- 
sieurs origines à cette énergie. 
Elle peut être chimique, ther- 
mique, mécanique, nucléaire, 
etc. L'énergie c’est donc quel- 
que chose de tangible, on peut 
la mesurer, elle possède une 
unité de mesure. Cette unité 
de mesure dans l’ancien sys- 
tème est la calorie. Mainte- 
nant avec le système métrique, 
on parle de joule pour mesurer 
l'énergie. Avant d’aller plus 
loin, voici ce que représente la 
calorie et le joule: Une calorie 
est la quantité d’énergie néces- 
saire pour faire augmenter la 
température de 1 gramme d’eau 
de 1 degré Celsius.-Le joule 
est l’énergie nécessaire pour 
déplacer une masse de 1 kg sur 


une distance de 1 mètre avec 
une force de 1 Newton.(1 calo- 
rie= 4,18 joules) À des fins 
pratiques onutiliselakilocalorie 
(kcal) et le kilojoule (kj), @ilo 
signifiant mille) 

L'énergie dont le corps hu- 
main dispose pour effectuer du 
travail, provient de son ali- 
mentation. Les trois principa- 
les sources énergétiques four- 
nies dans la nourriture sont: les 
lipides (gras), les glucides 
(sucres) et les protides (protéi- 


nes). Chacun de cestrois groupes 


alimentaires ne procurent pas 
le même rendement sur le plan 
de la production d'énergie. Un 
gramme de lipides consommé 
procure à l’organisme humain 
9 kilocalories,1 gramme de 
glucides procure 4kilocalories 
et 1 gramme de protides pro- 
cure 4 kilocalories. 

Quelles sont les recomman- 


dations alimentaires par rapport 
aux origines des calories que 
vous devez absorber? Selon 
les spécialistes de la nutrition, 
les sources de l’énergie con- 
sommées durant une journée 
devraient être les suivantes: un 
maximum de 35% d’origine 
lipidique, environ 50% d’ori- 
gine glucidique, environ 15% 


du lundi au vendredi à 8 h 45 
Soyez à l'écoute des propos et confidences de nos invités 


Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 


Radio-Canada 


13 avril 1992 
14 avril 1992 
15 avril 1992 
16 avril 1992 
17 avril 1992 


d'origine protidique. 

Pour terminer avec les re- 
commandations, il semblerait 
que toute personne aurait 
avantage à: contrôler son ap- 
port calorique, manger moins 
de graisses saturées, manger 
davantage de féculents riches 
enfibres,mangermoinsde sucres 
raffinés et traités indus- 


Madeleine Gauthier 
Pierre Lamoureux 
Gérard Forcier 


RELACHE 


Père Jean Marsan, O.M.I. 


17h00 
17h10 


18h00 


Le Téléjournal 
L'envers de la 
médaille 

La soirée 

du hockey: 
Boston 

à Montréal 


. La bande des six 


Samedi P.M. 
Le Téléjournal 
Les nouvelles 
du sport 
Télé-sélection: 
Les cygognes 
n'en font qu'à 
leur tête 


17h00 
17h30 
18h00 
18h12 


19h00 
20h00 


21h30 


| 22h34 
| 22h54 
| 23h34 


23h51 


Regard sur 

la nature 

Les inventions 
de la vie 

Le Téléjournal 
Découverte 
Surprise sur prise 
Les Beaux 
Dimanches: 
Jeanne d'arc 
Les Beaux 
Dimanches: 

Les croyances 
Le Téléjournal 
Scuily rencontre 
Les nouvelles 
du sport 
Autosport 
Moison Brésil 


17h00 ALBERT. A CE SOIR 


17h30 


Baseball 
des Expos: 
Pittsburgh 
à Montréal : 


Alberta 


Le Téléjournal 
Le Point 

La Météo 

Les nouvelles 
du sport 

À communiquer 
A plein temps 
Les détecteurs 
de mensonges 
Marilyn 

CE SOIR 

EN REPRISE 
La politique 
fédérale 
Cinéma: 
Parking 


À plein temps 
Les détecteurs 
de mensonges 
ALBERTA CE SOIR 
Plus 

Marilyn 

Des jardins 
d'aujourd'hui 
Le Téléjournal 
Le Point 

L'or et le papier 
Dallas 

CE SOIR 

EN REPRISE 
Cinéma: 

De sang froid 


17h00 
17h30 


18h00 
18h30 
19h00 
19h30 
20h00 
20h22 


À plein temps 

Les détecteurs 

de mensonges 
ALBERTA CE SOIR 
Pius 

Marilyn 

Ma maison 

Le Téléjournal 

Le Point 


21h00 Championnat 


du monde 


23h00 CE SOIR 


EN REPRISE 


23h30 Cinéma: 


Sphinx 


Lou] 


ALBERTA CE SOIR 
La soirée 

du hockey 

Le Téléjournal 

Le Point 

La Météo 

Les nouvelles 

du sport 

À communiquer 
Maritimes en direct 
Les détecteurs 

de mensonges 
Marilyn 

CE SOIR 

EN REPRISE 
Cinéma: 

Le solitaire 


Vendredi 


De village en village 
Les détecteurs 

de mensonges 
ALBERTA CE SOIR 
Plus 

Comment ça va? 


‘ On aura tout vu 


Le Téléjournal 
Le Point 

Les francofolies . 
de Montréal 
Enjeux 

CE SOIR 

EN REPRISE 
Cinéma: 

Entre amis 


17h00 
17h35 


18h00 .: 


19h00 
20h45 
21h45 
22h10 


22h40 
23h40 
01h25 


Journal télévisé 


- de TF1 


Vision 5 
Thalassa 
Stars 90 
{ci l'Afrique 
-Le divan 
Journal télévisé 
Suisse 
Thalassa 
Stars 90 
Radio France 
internationale 


Dimanche 


-17h00 


17h35 
18h00 
19h00 
20h05 
21h00 
22h00 


22h30 
23h30 
00h35 
01h00 


Journal télévisé 
de TF1 

Vision 5 

7 sur7 
Caractères 

Faut pas rêver 
Musicales 
Journal télévisé 
Belge 

7 sur 7 
Caractères 
Ramdam 

Radio France 
internationale 


17h00 
17h35 
18h00 
19h00 
22h00 
22h25 


22h55 


Journal télévisé 
de A2 

Vision 5 

L'heure de vérité 
La 6e nuit 

des Molières 
Les francofolies 
de Montréal 
Journal télévisé 
de FR3 

L'heure de vérité 
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triellement, manger moins de 
sel, boire moins d’alcool. 

Faire attention à son ali- 
mentation c’estimportant pour 
garder une bonne santé et 
suffisamment d’énergie pour 
rester actif. 


McLennan 
Edmonton 
Donnelly 
McLennan 


NYE"  CHFA/ Alberta 


L'EUROTELE 


KXKXHKkX x 


23h50 Radio France 


internationale 


- Journal télévisé 
de A2 
Vision 5 
Envoyé spécial 
La télé 
des inconnus 
Ciel, mon mardi! 
Journal télévisé 
de FR3 
Envoyé spécial 
La télé 
des inconnus 
Radio France 
internationale 


17h00 


17h35 
18h00 
19h00 
20h00 
20h30 
21h30 
22h00 


22h30 
23h30 
00h30 
00h55 


Journal télévisé 
de A2 

Vision 5 

Temps présent 
Hôtel 

Montagne 


Musique classique 


Tell quel 
Journal télévisé 
de FR3 

Temps présent 
Hôtel 
Montagne 
Radio France 
internationale 


Alberta: 


Edmonton 
Edmonton 
Saint Paul 
Red Deer 
Medicine Hat 
Calgary 


Shaw Cable 
Vidéotron 
Northern Cable 
Shaw Cable 31 
Cablev. Medicine Hat 18 
Rogers Cablesystems 


Journal télévisé 
de A2 

Vision 5 
Téléobjectif 

Au plaisir de Dieu 
Cinérama 
Télétourisme 
Journal télévisé 
de FR3 
Téléobjectif 

Au plaisir de Dieu 
Radio France 
internationale 


Vendredi. 


Journal télévisé 
de A2 

Vision 5 

Strip tease 
Bouillon 

de culture 

Les camisards 
Journal télévisé 
de FR3 

Stip tease 
Bouitlon 

de culture 
Radio France 
international 
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j'aime ça et pour une fois ça me 
tentait de gagner. Je me suis 
entraîné plus souvent et plus 
intensivement.. etçaamarché!», 
raconte-t-il. Bien qu’il ne pré- 
voit pas faire une carrière dans 
ce sport, il a tout de même quel- 


Badminton 
Suite de la page 24 


tion et du jeu. | 
Qu'est-ce qui a bien pu mo- 

tiver Patrick Spiers dans cette 

«Je fais ça parce que 


voie? 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry r. 


accordeur de pianos, réparations et entretien 


tél.: (403) 454-5733 
11309, 125e Rue, Edmonton (Alberta) 


PE a NAGUFLO 


A & R DISTRIBUTORS LTD. 
SIMON ROY 
gérant 


9331 - 63e Avenue 
Edmonton, Alberta T6G 0G2 


téléphone: 436-1375 
télécopieur: 437-5069 


Téléphone (403) 466-8565 


PATENAUDE 
COMMUNICATIONS : 


Jean Patenaude, réalisateur 
vidéos professionnels pour toutes les occasions 


8408 - 56 Rue, Edmonton, Alberts T6B 1H7 Canada 


DR R.D. BREAULT 


DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Edmonton, Alberta T6E 4H2 


SHORNEYS 9PTICAL 


Paul Lorieau 
.… Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton, Alberta T6G 2C8 (College Plaza) 


CADRIN DENTURE CLINIC 


Bernard Cadrin 


Tél.: 439-3797 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton, Alberta T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 


A PCO Insurance 
Services Ltd: 
AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 


Raymond Piché ! Cécile Charest 
#202, 10008 -109e rue, Edmonton, Alberta T5J 1M4 


422-2912 
DR COLETTE M. BOILEAU 


DENTISTE 


350, West Grove Professional Bldg. 
10230 - 1426 rue 


Edmonton, Alberta T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


R.G. (Guy) OUELLETTE 


Directeur - Service à la clientèle 


104e Avenue et 1208 Rue 
Edmonton, Alberta 


TSK 2A7 pa 
| @'Rossroun 


Téli.: 488-4881 


‘Ray D. Dallaire. C.F.P. 


Syndicats Limited 
PE Gérant régional 


8e étage Terrace Plaza, 4445 Calgary Trail Sud 
Edmonton, Alberta, T6H 5C2 
Téléphone: (403) 437-6560, Télécopieur ) 436-3231 


4 


ARTS LEA X 
RES EC NES CARRE 


ques ambitions: «C’est amusant 
et j'aime la compétition. C’est 
de vouloir être bon, de pouvoir 
dire que je suis parmi les 


- meilleurs.» 


Pour le jeune Spiers, le sport 
ne le brime pas dans ses autres 
activités. Il réussit très bien à 
l’école et sa vie sociale n’est pas 
diminuée. «La vie sociale, je 
pourrais en avoir une meilleure, 
mais ça ne m'intéresse pas. Je 
préfère avoir du succès au bad- 
minton que sortir tous les soirs. 
De toute façon, j'ai des amis ici 


et je m’amuse aussi», affirme-t- 


il en parlant du Royal Glenora 


Club, endroit où il s’entraîne. 

Ses parents jouent aussi un 
grand rôle dans sa vie Sportive. 
«Je remarque que les jeunes qui 
réussissent bien, c’est souvent 
des jeunes dont les parents sont 
prétsàfaireunpeud’extra, comme 
venir les reconduire et les cher- 
cher à n’importe quelle heure. 
Je pense que ça fait une diffé- 
rence s’il y a un certain support 
de la part des parents», confie 
Christiane Spiers. 


CITATION HOT SHOT SERVICE LTD. 
AVIS DE DEMANDE DE SERVICE AÉRIEN 


no 920251 WR au rôle 
Dossier no M 4205/C301-4-1 


Citation Hot Shot Service Ltd. a présenté une demande à l'Office 
national des transports du Canada pour une licence afin d'exploiter 
un service intérieur de vols affrétés (classe 4) pour le transport de 
personnes etde marchandises à partir d'une base située à Josephburg 
(Alberta) au moyen d’aéronefs à voilure fixe de type A. 

Toute collectivité, personne ou organisme intéressé peut faire une 
intervention contre cette demande suivant les modalités fixées dans 


les Règles générales de l'Office national des transports du Canada. 
L'intervention doit être déposée auprès du Secrétaire de l'Office au 
plus tard le 4 mai 1992. Une copie de l'intervention doit être signifiée 
en même temps à la demanderesse etune preuve dela signification 


doit être envoyée à l'Office. 


le dépôt de l'intervention auprès du Secrétaire devra se faire en 
mains propres, par courrier recommandé ou par messager, à l'office 
national des transports du Canada au 3ième étage, 350-Troisième 
Avenue Nord, Saskatoon (Saskatchewan), S7K 6G7, ou par 


télécopieur (306-975-5206). 


L'Office fournira sur demande les détails de a demande et les 
instructions pour le dépôt d'une intervention. Pour de plus amples 
renseignements, téléphonez au 306-975-5203. 


CFP.PSC 


LA 


Ingénieur(e) 
en avionique 
et en navigabilité 


43 444 $- 


54 668 $ 


. Transports Canada - Aviation 
Edmonton (Alberta) 


Transports Canada recherche un(e) ingénieur(e) 
professionnel(le) qui évaluera les propositions de 
modification relatives à l'avionique, en plus 
d'analyser et d'approuver des dessins et des 
rapports pour des commandes répondant à des 
standards techniques ainsi que des homologations 
supplémentaires. De plus, vous collaborerez avec 
d'autres ingénieur(e)s de Transports Canada ou 
d’autres autorités de l'aviation civile en matière 
d'homologation, mènerez des enquêtes ainsi que 
des inspections d'ingénierie et surveillerez le 
travail d'ingénierie des représentants chargés de 


l'homologation de type. 


Titulaire d’un diplôme universitaire en génie 
électrique, vous devez être admissible au titre 
d’ingénieur(e) professionnel(le) au Canada. Vous 
devez aussi combiner une expérience récente en 
conception, élaboration, utilisation ou entretien de 
produits avioniques destinés à l’aviation civile. 


Une très bonne connaissance de l'anglais e: est 


essentielle. 


Les personnes qualifiées sont priées d’acheminer 
leur curriculum vitæ ou une demande d'emploi 
d'ici le 30 avril 1992, en indiquant le numéro de 
référence 61-2041{(W8F), à Joanna Jens, agente 
de ressourcement, Direction générale des 
prograrames de dotation, Commission de la 
fonction publique du Canada, 9700, avenue 
Jasper, bureau 830, Edmonton (Alberta) 

T5J 4G3. Tél. : (403) 495-61 35, télécopieur : 


(403) 495-3145 


Nous souscrivons au principe de l'équité en 


: matière d'emploi. 


This information is available in English. | 


+ 
SE SEC DR 
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FE: Commission és la fonction publique Public Servke Commission ‘ 
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-" Dans un autre ordre d'idée, 
Patrick Spiers se dit heureux de 
voir que le badminton est main- 
tenant devenu une discipline 
officielle des Jeux Olympiques. 
«Je vais le regarder à la télévi- 
sionetj’espère que d’autres vont 
leregarder aussi. J'aimerais que 
le badminton devienne en Amé- 


rique du Nord un sport aussi . 


populaire que le tennis.» 

Patrick Spiersestencore jeune 
et il n’en est qu’à sa première 
année de compétition de haut 
calibre. Qui sait, peut-être le 
verra-t-on un jour, lui aussi, aux 
Jeux Olympiques! 


PAYEZ MOINS D'IMPÔTS. 


Les super grands coeurs conservent 
‘leurs reçus de dons de charité et 
profitent ainsi de crédits et 
déductions, quand vient le temps 

de faire leur déclaration d'impôts. 
L argent ainsi économisé peut 
même servir à devenir > Éÿ 
un super grand coeur _:3 Pr é 
encore plus généreux ! SPCE 
La générosité réinventée 


Un programme national qui nous invite à donner 
temps et argent aux causes de notre choix 


truênicr e . 
ä% LE Étse | Construction 


-Caña0a - . Canada. 


LES SOUMISSIONS sous PLI 
CACHETÉ, pour le(s) projet(s) 
indiqué(s) ci-dessous seront re- 
çues à l'adresse et l'heure indi- 
quées sur la formule de soumis- 
sion. 


DOSSIER: CA 264 10 
bfc Calgary (Alberta) 
Fourniretinstallerdes 
portes, des fenêtres 
et revêtement aux 
logements familiaux 


DATE DE FERMETURE: 
LE MERCREDI 15 avril 1992 


DEPOT POUR DOCUMENTS: 
100 $ . 


DOSSIER: ED 261 10 
bic Edmonton, Alberta 
Construire une aire 

de trafic 


DATE DE FERMETURE: 
LE MERCREDI 22 avril 1992 


DEPOT POUR DOCUMENTS: 
100 $ 


DOSSIER: SD 199 11 
bfc Suffield (Alberta) 
Remplacement des 
réservoirs pour 
entreposage d'huile 

au bâtiment 229 


DATE DE FERMETURE: 
LE MERCREDI 22 AVRIL 1992 


DEPOT POUR DOCUMENTS: 
100 $ 


Les documents de soumission sont 
disponibles au bureau de Cons- 
truction de Défense Canada, 
Ottawa, Ont. tél.: (613) 998-9549 
ou télécopieur: (613) 998-1061, 

sur présentation du dépôt appro- 


prié. 


Les documents de soumission” 

peuvent être examinés aux bu- 

” reaux des Associations. de Cons- 
truction, au bureau régional de 
CDC ainsi qu'au bureau de la fer- 

” meture des soumissions dans la 
région du projet. : 
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BONNYVILLE 


Rencontre tous les lundis et vendredis au 
centre culturel pour jouer aux cartes, au 
bingo et jeux libres. Le lundi de 13h à 15h: 
jeux de cartes et à 15h jeux libres. Le 
vendredi à 13h: bingo, suivi de jeux libres. 
Nous invitons tout spécialement les per- 
sonnes du 3e âge (aînés) à venir s'amuser 
avec nous. Info. 826-1909 U.A.) 


Réunion mensuelle du Club de l’Aurore 
pour les aînés à Bonnyville le 1er jeudi du 
. mois. Info. 826-1909 G.A.) 


Réunion mensuelle du comité de la So- 


ciété historique, le 3e mercredi du mois à 
19h30, au musée. Info. 826-5275 4.4) 


CALGARY 


Nous avons retrouvé un objet, perdu lors 
de l’Éventail et le Salon dulivre de Calgary. 
S.V.P. communiquer avec Pierrette au 250- 
5001 entre 9h et 16h. (3-4) 


.. EDMONTON . 


Ballon-volant tous les mardis à l'école 

Maurice-Lavallée de 18h à 22h. Pourinf. 

ACFA régionale d'Edmonton au 469-4401. 
GA) 


Bridge tous les mercredis au sous-sol de 
l'église St-Joachim organisé par le Club 
de Age d'Or de St-Joachim. Inf. Églande 
Mercier au 489-4417. GA) 


Chevaliers de Colomb, Conseil La Vérendrye, 
assemblée mensuelle le 2e mardi de cha- 
que mois. Inf. Émile Amyotte au 465- 
3325. 


GA) 


24 Des cartes et 
des cadeaux 
toute l’année 


unicef € 


Pour obtenir notre nouvelle brochure 
couleurs, communiquez avec: 

UNICEF Canada 

443 Mt. Pleasant Road, 

Toronto, Ont. M4S 2L8 

Téléphone (416) 482-4444 

OU composez sans frais: 1-800-268-3770 
{téléphoniste 741) 


LEURS 
PROJETS 


% 


FE, OT 
Coupon 


ER Nom 
8923 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta Adresse 
T6G 022 
Ville_ Province 


TARIFS: 

] an: 19.26$ 
2ans:34,24$ 
(TPS incluse) 


vite 


.Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif {sans frais 
d'admission) 8x.:réunionhebdomadäaire, mensuelle, annuelle, exposition 
culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service est GRATUIT. 
L'information pertinente doit nous parvenir par le courrier au moins 
15 jours avant la date prévue de l'événement. L'heure de tombée est 
le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous adresser à votre agent 
communautaire régional de l'ACFA qui se fera un plaisir de vous 


APPUYONS 


Re] 


La Fédération des parents francophones 
de l'Alberta, invite à une réunion d'infor- 
mation, le 15 avril à l'École Father Leo 
Green (7522 - 144 Ave) de 20h à 22h.les 
parents du nord d’Edmonton qui ontun(des) 
enfant(s) de moins de 5 ans et qui sont 
intéressés à offrir à leur(s) enfant(s) une 
éducation préscolaire en français. Le but 
de cetterencontre est d'évaluerles différents 
besoins de la région (ex. établir un groupe 
de jeux, pré-maternelle, etc.) et d'établir 
un plan d’action. Info: Denis ou Denise au 
bureau de la FPFA au 468-6934.  «10-4) 


Le Centre culturel Marie-Anne-Gaboury 
organise une randonnée familiale à bicy- 
clettele 12 avril 1992à 13h30. Inscription 
avant le 8 avril. Info: 468-6983. (104) 


Réunion mensuelle de C.A.F.E. (Cercle 
d’Arntisanat Francophone d’Edmonton) le 
2e jeudi de chaque mois, à 19h39, au sous- 
sol de l'église St-Joachim. Inf.: Gerry 


Dupont au 452-0032 ou 492-4186. «A7 


Chevaliers de Colomb, Assemblée Jacques 
Cartier, réunion mensuelle régulière le 4e 
mardi de chaque mois. Inf.: Jacques Baril 
au 426-0382. (A) 


Rencontres ENTRE FEMMES -Millwoods, 
le mercredi de 9h à 11h chez Manon (461- 
8222). Près de l'école Notre-Dame, le 
mercredi de 13h à 15h chez Sylvie (483- 
1124). Autres quartiers, adressez-vous à 
Christiane au 466-5012 (en soirée) pour 
vous inscrire. GA) 


Paroisse Notre-Dame de Lorette, Lancaster 
Park, messe tous les samedis à 16h30. 
Info: 973-418 3 (A) 


Service Évangélique offert en français le 
dimanche de 9h30 à 10h30 à Capilano 
Christian Assembly, 4725 - 106 Avenue, 
Edmonton. Info: André ou Hélène au 484- 
6789 ou Alain ou Georgine au 457-2118 

GA) 


” L'ALPHABÉTISATION: 


: On se donne le mot 


d'abonnement au journal 
Moi, je m'abonne!  i 


Code Postal 


+ ae tntat et an tata a tar 
nd : 


En = 1] 


. et un lunch. Info: 837-2296 


DÉVELOPPEMENT 
EF PAIX 


Votre chèque ou mandat -poste rédigé 
à l'ordre du Franco. (En lettres moulées S.V.P.) 


RARES 
at ‘ir 


Sessions d’information etde support. Groupe 
Prévenir la violence familiale, #300, 9119, 
82 Avenue. Rencontres les mercredis à 
19h. Info: 428-2625 VA) 


L'École Enfantine accepte les inscriptions 
{enfants de 3 et 4 ans). Cours commençant 
au ler septembre 1992. Deux program- 
mes: français/accueil. Info: Sylvianne au 
462-2529. (A) 


PROVINCIAL 


Préparons l'avenir de nos enfants. à la 
pré-maternelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 à 4 ans dont au moins un 
des parents est francophones. Pour info: 
communiquer avec la Fédération des pa- 
rents francophones de l'Alberta 468-6934 


La Société généalogique du Nord-Ouest 
accepte les dons d'ouvrages généalogi- 
ques et d'histoire de familles ainsi que les 
documents généalogiques pour sa biblio- 
thèque ou pour ses archives. Heures 
d'ouverture: lundi de 18h30à 21h30, mercredi 
de 10h à 15h et 18h à 21h30. Adresse: 
10008 - 109e Rue, Edmonton. Info: Georgette 
Brodeur au 489-8864. O.A) 


RIVIÈRE-LA-PAIX 


TANGENT - Heures d'ouverture de la 
bibliothèque au Centre culturel: vendredi 
de 13h30 à 16h30. Pour info: Annie au 
359-2126. GA) 


Chevaliers de Colomb Conseil Grouard 


no 3025 Réunion mensuelle, le 2e mer- 
credi de chaque mois. Pour informations, 
Gérard Nicolet au 837-2461. GA.) 


La pré-matemelle à Routhier,tousles lundis, 
de 12h30 à 15h20 et les mercredis de 8h45 


à 11h30. Pour de plus amples renseigne- 


ments, adressez-vous à Dianne Gervais 
(animatrice) au 837-2713. GA.) 


Club du Bon Temps, tous les samedis soir, 
venez jouer aux cartes, aux quilles, écouter 
de la musique, danser en dégustant un café 
GA) 


: ST-PAUL 


Réunion mensuelle du comité du musée 
historique de St-Paul, le 3e lundi de cha- 
que mois au centre culturel. Info: 645- 
4800 GA) 


LEGAL, ALBERTA - BON ACHAT 
$ 72,900, 1144 pica., bungalow 3 ch., plafond 
cathédrale, 1/2 ch. de bain près de la ch. des 
maîtres. Large cuisine et grande entrée principale, 
syst. d'aspirateur central, Garage simple attenant 
à la maison. Grand terrain. Sous-sol en grande 
partie terminé. Maison en bonne condition, a seul, 
13 ans. À 30 minutes de la ville. MLS 61-048662. 
Lawrence Côté 475-5151 RE/MAX real estate - 


+ 
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Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 
chronique de petites annonces. 

Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots 
ou moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 10€ de plus par mot. 
Annonces encadrées: ajoutez 3,50 $ pour l'encadrement. Vous de- 
vez calculer 7% de TPS. 

Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompa- 
gnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant 
le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. 
Toute annulation peut être faite par téléphone en composant le 465- 
6581 avant le lundi à midi. 

Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 
mandat-poste à l'ordre de: 

Le Franco, 8923 - 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


EDMONTON 


Présentement la Coop le Quartier du Col- 
lège accepte les applications pour la liste 
d'attente, pour location d'appartements. 
Pour plus d'information, adressez-vous à 
Rose-Marie Tremblay au 439-0897 «10-4) 


PRIÈRE 
AU ST-ESPRIT 


Nous désirons informer nos lec- 
teurs que vous pouvez faire publier 
la PRIÈRE AUST-ESPRIT dans 
LE FRANCO. Vous devez in- 
clure avec votre demandelasomme 
de 21,40$ (TPS comprise). 
n'oublier pas d'inscrire vos ini- 
tiales. 


LE FRANCO 
8923 - 82 Avenue 
Edmonton, Alberta 
T6C 022 


Le Franco : 
465-6581 


Spécialistes en immobilier résidentiel et commercial 


466-6627Æ0MonTon) 


MARCEL BLAIS GILLES BONJEAN 


 McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, I01e rue 


Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 tél.:426-4660 


Bah! 


Hs. verront pas 


- Gérard. 
mets ton bonnet de bain ! 


C'est obligtoire. .… Ja différence. 


Séchez le quiz de l'après-midi, 

- allez jouer à la piscine. 
Faites la vague, vous serez heureux 
comme des poissons dans l'eau. 


À vous de jouer. 


PRES LE SENS EEE NERCESSNEESES 


du sms SRE TEE SE 
CREER mer RS RER 


ner marne sue mére 
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Nous ‘remercions: très André Turgeon . Almanzor Michaud Claire Bernier. 


sincèrement les personnes Thérèse Gareau Achille Labbé Lorraine Ouellette 
suivantes qui nous ont fait Géraldine Gariépy Rose A. Landry Irène Plourde 
parvenir leur généreux don Sylvie Pageau Gisèle Bernier Sr Ida Lafrance 

A : Adrien Bussière Rita Ulliac ‘Jules Van Brabant 
pour LE COUP D'POUCE: Murielle Nagy Clément Desrochers, O.M.I. Dr J.P. Moreau 

lai :cclai Denise Belzile R. Gendron ‘ Livio Fent: 

Francois GiassOn Huguette L. Mahendran Armand Bellerive Georges Vincent 
Yvonne E. Turcotte Berthe Morin Madeleine Welter Lucette Grenier 
Odélie Gervais Antoine Bugeaud Guy Augert | Jean Despins 
Léo Charest : Nada Chehayeb Joan Béland . À. Joan Brumlik 
Yvon Boulianne, O.M.I. Jean M. Amyot Soeurs de Ste-Croix M. Thérèse Toupin 
Angéline Leduc Denis Maurice (Sherwood Park) Michelle McKee 
Aimé Van Brabant Reine Demeis Joseph Forget, O.M.I. Mariette Chamberland 
Germaine Champagne Dora Bruneau Yvette Leduc .. Rachel Langlois 
Émilia Lavallée Guy L. Chabot Juliette Richard Liliane Labbé 
Soeurs de Ste-Croix Gamila Morcos Georges Nobert Jeannine Verreault 
(Lac La Biche) Brigitte Chauvin Régina B. Couture Émile A. Plamondon 


Investissez 
pour l'avenir 


Participez 
à la campagne 
du Coup d'pouce 


du 14 mars au 11 avril 1992 


C est une excellente façon 
_ d'aider LE FRANCO 
à faire face 


‘à l'augmentation consiante des coûts d'opération et d'imprimerie 
* à l'augmentaïion des frais de livraison postale . 

* ‘à la baisse de la publicité fédérale 
* aux coupures de la Fondation de l'ACFA 

* à l'entente Canada/communauté reportée à 1994. 


à maintenir 


* la qualité de la présentation graphique et jeumalstique 
* son rôle d'informateur communautaire 
* sa crédibilité 


L'investissement de $5, $10, $20, $50, $100 à la campagne du Coup d'pouce 
permettra d'assurer la survie du SEUL moyen de communication écrit 
de la communauté francophone de l'Alberta. 


Utäisez le coupon au bas de la page ainsi que l'enveloppe-réponse 
pré-affranchie. | 


PR SE TRE ESS res rnennn 


Moi, j'ai besoin du Fumer QE mn au Coup d'poucel 


J 


| Faites votre chêque ou mandot- -poite 
à l'ordre du FRANCO : 


O$s0 Q$1000 ET 


Gino ELU 
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And ntme save ae mans een c4 cm0 u os ve mme 


ParoisseN-D. des Victoires, Vimy 
Élisabeth St-Onge 
René Mahé 

Gilbert Mahé 
Léonidas Cadrin 
Lorette Amyotte 
Jean-Guy Joly 
Emery Nagy 

Gilles R. Jolicoeur 
SASV, Edmonton 
Jean-Louis Malouin 
Lucien Martel 

Alice Portelance 
Benoit Frigon, O.M.I. 
Mathias Tellier 
Adélard J. Parent 
Roméo Gaucher 
Stella Cyr 

Claire Dallaire 
Florida Ouellette 
Geneviève Moreau 
Gilbert Lemire 
Robert Cyr 

Eudore LeBlanc 
Yvette Parker 
Régina Sliger 
Honora Bégin 

Félix Desharnais 
Jacques Tailleur 
Aimé Lemay 
Annette Magnan 

L. Didier Gamache 
Gérard Guindon 

Fr Louis Giguère 
Alice Gosselin 
Martine Roy 

Sr Germaine Lambert 
Winnie Rochon 
Juliette Dentinger 
Paul-Émile Côté 
Cécile Henley 
Jean-Claude Lajoie 
Hélène M. Tardif 
Nathalie Bilodeau 
Gabrielle B. Nouque. 
Michelle Gariépy 
Fernande Giuliani 
Rachel L. Desroches 
Magella Maisonneuve 
Edmund A. Unger 
Célima Cheramy 
Armande Thibault 
Eva Ouellet 

Teresa Bourassa 
Soeurs de Ste-Croix 
(Manning) 

Jean L. Dentinger 
Robert E. Robert 
Louis Cormier 

Alice Mailloux : 
Antonia Morin 
Monique M. Ross 

J. Louis Lebel 
Liliane Maisonneuve 
Mary Moreau 
Lucienne Laing 

Lois Gajecki 
Germaine B. Robert 
Glenda Bearinger 
Joseph Lemire 
Angéla Héroux 

Guy Gagnon 

Jean Bastien 

Jacky Quentrec 
Jacqueline Régimbald' 
Leslie Birrell 

Yvette Gamache 
Léo Bélanger 

Paul Braconnier 


Nous rappelons à ceux et celles | 
quin’auraient pas encore fait 
parvenir leur don pour-la 
campagne de financement LE 


COUP D’POUCE qu’ils ont . 
jusqu’au 11 avril pour le faire: : 


IN VESTISSEZ POUR 
L'AVENIR! DONNEZ. GÉ- ; 


| NÉREUSEMENT!. 


